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Encore les Permissions 
Je n'étonnerai personne en disant que 

les observations que j'ai récemment pré-
ientées sur cette question m'ont valu une 
quantité considérable de lettres. 

! J'écarte celles simplement approbatives. 
.Elles étaient prévues et elles sont trop. 

1 Je m'arrête aux objections et aux sug-
gestions. 
j Avez-vous bien songé, m'écrit l'un, aux 
tformidables encombrements qui se pro-
ilduisent à certains moments ? En un seul 
-jjour, on a compté jusqu'à cent mille per-
Snissionnaires de passage à la gare de 
(l'Est. N'y aurait-il pas, dans ces condi-
itions, de sérieux inconvénients — pour ne 
*>as dire plus — à faire fléchir la sévérité 
'«BU contrôle ? 

J'en demande pardon à mon correspon-
dant, mais il fournit à ma thèse un argu-
inent qui m'avait échappé et dont la force 
fne parait irrésistible. 

C'est dans les affluences comme celles 
flu'il redoute qu'il importe de simplifier 

Îes choses, d'écarter les obstacles, de faci-
iter la circulation et l'écoulement. Plus les 

permissionnaires se sentiront dispensés 
(de formalités tatillonnes et souvent jnuti-
Jes, plus ils se montreront disposés à se 

t>lier aux exigences d'une discipline dont 
eur patriotisme leur fait apprécier la né-

cessité et accepter les rigueurs. 
Uni ne comprend l'impatience, l'énerve-

fnont d'un permissionnaire qui, arrivé au 
iterme de son voyage, sentant les siens qui 
l'attendent au dehors de la gare, se voit 
■obligé, en d'interminables queues, de cou-
rir après un visa qui ne lui apparaît que 
comme une précaution blessante et illu-
soire "> 

Et ceux qui doivent poursuivre leur rou-
Ite, qui ne sont là que comme dans une 
gare de transit? Croyez-vous qu'ils ne se-
raient pas plus à l'aise, plus satisfaits, 
plus calmes, si au lieu d'être parqués quel-
quefois pendant des heures, par tous les 
Itemps, dans des espaces forcément limités 
SEt souvent mal agencés, s'excitant, s'ir 
ritant les uns des autres, ils jouissaient 
Id'nne liberté relative et pouvaient, suivant 
la longueur de l'arrêt, jeter un coup d'œil 
^ur la ville qu'ils traversent ? 

Je sais bien qu'il y a les cabarets, les 
Inauvaises rencontres... Le préfet de po-
îice nous a montré à Paris qu'il est possi-
ble de remédier à ce danger. 

Mais, m'écrit un autre, ne craignez-vous 
ÇGS, avec votre système, que beaucoup de 
(soldats n'obéissent à la tentation — ce qui, 
Idans le métier militaire, apparaît comme 
Une peccadille — de fabriquer ou altérer 
Ides permissions qui. en l'absence d'un con-
trôle sévère, pourraient troubler tout le 
fonctionnement des permissions ? 

Au cas où de pareils faits pourraient se 
produire, comme il serait facile de parer 
à cet inconvénient ! Au lieu de feuilles 
volantes qui traînent parfois dans les bu-
reaux à la disposition de ceux qui ont la 
hardiesse de les prendre et de les rem-
plir, on n'aurait qu'à exiger l'emploi d'un 
registre à souche, avec un texte imprimé, 
cuniié à la garde du chef de service et 
utilisé sous sa signature et sa responsa-
bilité. Le contrôle s'établirait ainsi auto-
matiquement, et l'on n'aurait à redouter 
ni abus ni contrefaçons. 

En revanche, certains de nos lecteurs 
accentuent les considérations que j'ai fait 
valoir et me signalent d'autres améliora-
tions à réclamer. 

Un de ceux-ci insiste particulièrement 
sur le caractère, difficile à définir, de 
l'obligation récemment imposée au soldat 
qui sollicite une permission, de fournir 
au préalable ce qu'on appelle un « certi-
ficat d'hébergement ». 

Je ne sais pas s'ils sont bien nombreux 
les aspirants permissionnaires qui deman-
dent à quitter le front sans savoir où ils 
iront, sans être assurés d'un gîte et de la 
nourriture; mais il me parvient de mul-
tiples échos de la pénible impression cau-
sée dans la masse des citoyens soldats 
par la pensée qu'avant d'aller voir leurs 
familles, de retrouver pour quelques heu-
res leur établissement industriel ou leur 
exploitation agricole, ils doivent établir 
que leur père, leur ipmme, leurs proches 
sont « en état de subvenir, ainsi qu'ils s'y 
engagent formellement — je copie la for-
mule d'une mairie de Paris — à le faire, 
à tous leurs besoins, pendant toute la du-
rée du congé ou de la permission que co 
militaire se propose de demander ». 

N'y a-t-il pas là une sujétion vérita-
blement humiliante et de nature à pro-
voquer de vifs mécontentements ? 

Et le père, et la femme, et les parents, 
obligés, pour chaque permission, de quit-
ter leur travail, de courir les mairies, pour 
se procurer — devant témoins, suivant le 
cas — des « certificats d'hébergement », 
arrachés souvent avec peine aux rebuffa-
des d'employés d'autant plus grincheux 
que les solliciteurs leur paraissent plus 
humbles !... 

Encore une fois, élargissez, simplifiez, 
favorisez le fonctionnement des permis-
sions, débarrassez-le de toutes les entra-
ves inutiles. C'est la plus grande satis-
faction que vous puissiez donner à nos 
soldats; c'est l'encouragement le plus effi-
cace de leur vaillance, la récompense la 
plus précieuse do leur endurance et de 
leur dévouement. 

Ferdinand REAL. 

La Question belge 
selon les Boches 

Bâle, 21 septembre. — Le correspondant 
berlinois des « Dernières iSouvelles de Mu-
nich n télégraphie sur la question belge des 
ïniormatioiis paraissant refléter l'opinion 
autorisée des milieux gouvernementaux : 

«Il faut d'abord, dit-il, ne pas oublier 
gue nous avons la Belgique entre nos 
piauis. C'est lu le punit ue uepart des con-
ceptions allemandes de toute négociation 
avec nos ennemis. Mais la question de la 
Belgique ne doit pas évidemment eue con-
sidérée et résolue isolement. Elle a besoin 

) n'être étudiée et de recevoir sa solution eu 
» tenant compte de l'ensemble ue la situation 
^militaire. 
I » Or, le gouvernement comme le public 
allemand ont reconnu que notre but ne de-
vait pas être des conquêtes mais une en-
te:, i et un compromis, a condition, bien 
fcnuudu, que nos adversaires renoncent en-
tièrement à des conquêtes et désirent eux 
Hussl entente et compromis. 

» Ces priftçjj>es valant, pour, l'yisemble^ de 
îSi nos adversaires sùnt prêts'à renoncer à 
leur politique de-conquêtes teiritoiiales et 
(économiques et aux conquêtes déjà faites 
pendant cette guerre, nous y sommes aussi 
prêts. 

» En ce qui concerne particulièrement la 
Belgique, nous sommes indubitablement 
prêts aux conditions ci-dessous : « Rétablir 
Bon indépendance moyennant des garanties 
pour l'existence des nationalités tirées en 
Belgique et des garanties sur lesquelles il y 
aura encore à parler au sujet de la neutra-
lité réelle de ce pays. Jusqu'à ce qu'une dé-
cision soit intervenue sur l'ensemble de la 
question de paix, la Belgique nous sera na-
turellement un gage comme tous les autres 
territoires occupés, » 

» 11 est probable que le chancelier traitera 
>es questions le 37 septembre prochain de-
vant le Relchstag. • 

CONî DES MINISTRES 
LA VIE DES RAPATRIES 

Paris, 21 septembre. — Au conseil des mi-
nistres tenu à l'Elysée, sous la présidence 
Ile M. Poincaré, le conseil, après s'être en-
tretenu de la situation diplomatique et mi-
litaire et des affaires en cours, a examiné 
divers problèmes concernant les popula-
tions françaises restées dans les pays en-
vahis et les rapatriés. Il a jugé indispensa-
ble de concentrer sous une même autorité 
îes questions relatives au ravitaillement de 
(ces populations, à la réception, au loge-
aient et aux conditions de la vie des rapa-
triés. M. Barthou, ministre d'Etat, a été 
ihargé par le conseil de cette centralisation. 

MORT DE M. LIARD 

Le ministre de l'instruction publique a 
Annoncé au conseil la mort de M. Liard 
(Vice-recteur de l'Université de Paris. Le 
teonseil a décidé qu'en raison des hauts ser-
vices rendus à l'Université, à la Républi-
flue et au pays par M. Liard, ses obsèques 
auraient lièu aux frais de l'Etat, 

M. Louis Liard, membre de l'Institut, vice-
frecteur de l'Académie de Paris, grand-croix 
ide la Légion d'honneur, était âgé de soixan-
te-douze ans. Il était né à Falaise en 18-46. 

i Elève de l'Ecole normale, il fut reçu doc-
teur en 1873 et appelé en 1871 à la Faculté 
des lettres de Bordeaux, où il resta jusqu'en 
.3880. Il y lut même conseiller municipal et 
adjoint au maire. 

i II poursuivait en même temns ses études rhilosophiques, et publiait, eh 1878: «Les 
ogiciens anglais contemporains», et, en 

B.879, « La Science positive et la Métaphysi-
içue ». 

En 1880, il était nommé recteur de l'Aca-
Hémie de Caen, et, en 1884, directeur de l'en-
seignement supérieur au ministère de l'ins-
Iruction publique. 

On lui doit encore les ouvrages suivants : 
* Descartes », publié en 1881; «Lectures mo-
rales et littéraires », «Morale et Enseigne-
ment civique» (1883). t Cours de Philosophie 
logique » (1884) et « l'Enseignement supérieur 
fen France » (1888). 

Les obsèques de M. Liard auront lieu di-
manche après-midi. Suivant la volonté du 
défunt, les obsèques auront lieu simplement 

LE RESSERREMENT DU BLOCUS 

M. Métin a exposé les résultats de la mis-
pion qult vient de remplir auprès du gou-
vernement anglais pour le resserrement du 
plocus et la coordination immédiate des 
Efforts des alliés à cet effet. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
dm 22 septembre 1917 

Les Événements de Russie 
Kerensky deviendrait 

Président de la République 
Zurich, 21 septembre.— La « Rietch», 

de Pétrograd, apprend qu'afin qu'il 
puisse jouir de toute l'autorité néces-
saire, M. Kerensky sera proclamé pro-
chainement président de la nouvelle 
République russe. 

L'Incident Kaledine terminé 
Pétrograd, 21 septembre. — L'incident Ka-

ledine peut être considéré comme termine. 
M. Kerensky vient de recevoir une dépêche 
du général Kaledine, où celui-ci déclare qu'il 
n'a voulu créer aucune difficulté au gou-
vernement. Il se dit prêt à répondre de ses 
actes, conformément à la loi. 

Le général Kaledine demande au gouver-
nement de retirer l'ordre d'arrestation lan-
cé contre lui, pour éviter des troubles dans 
la région du Don. Le gouvernement a donné 
transmise au quartier général, où l'ataman 
doit se présenter et fournir des explications à 
une commission militaire judiciaire. 

Les Forces du Gouvernement 
et celles des Maximalistes 

Pétrograd, 21 septembre. — La situation en 
lîussie est toujours troublée. Le gouverne-
ment paraît décidé à user de la force pour 
réprimer les agissements des maximalistes. 
Il dispose d'un effectif considérable de trou-
pes sûres, mais il doit compter avec quel-
ques régiments acquis aux bolcheviki et 
avec 15,000 à 20,000 ouvriers armés. 

La Russie assure les Etats-Unis 
qu'elle luttera jusqu'au Bout 

Washington, 21 septembre. — L'ambassa-
deur de Russie, M. Bakhmeteff, aura une 
conférence avec le secrétaire d'Etat M. Lan-
sing et donnera officiellement l'assurance 
aux Etats-Unis que la Russie est déterminée 
à lutter jusqu'au bout avec les alliés contre 
l'autocratie allemande, et que la propagande 
allemande pour la paix séparée aboutira à 
un échec complet. 

Le Procès Soukhomlinott 
Fétrograd, 21 septenbre, — Le procureur 

commence son réquisitoire en déclarant que 
l'opinion publique veut, non la vengeance, 
mais la justice. Il maintient pleinement l'ac-
cusation portée contre Soukhomlinoff, sa-
voir: la trahison, et il explique la valeur ju-
ridique de quelques verdicts récente rendus 
dans les procès de Mias&oyedoff et d'autres 
traîtres, procès qui ne furent pas révisés, et 
où le nom de Soukhomlinoff se trouvait à 
chaque fois mêlé. 

Passant ensuite à l'accusation de haute 
trahison, le procureur relève également 
que les personnages louches qui entouraient 
Soukhomlinoff figurèrent plus tard dans un 
procès d'espionnage. 

Le procureur reproduit une longue série 
de documents, rendant évidente la liaison 
mystérieuse entre l'ancien ministre de la 
guerre et l'espion AltschuUer. 

L'AFFAIRE TURinEL, 
UNE INTERVIEW DE M. TURMEL 

Il nie tout 

Paris, 21 septembre. — Immédiatement 
après le vote de la Chambre, qui a levé l'Im-
munité parlementaire de M. Turmel, le dé-
puté de Guingamp a faussé encore une fois 
compagnie à sa double escorte policière et 
journalistique. 

Ce qu'il a fait de sa liberté de quelques 
heures, le député de Guingamp n'a pas cru 
devoir Je révéler; 11 n'en a point profité en 
tout cas au delà de dix heures du soir, heu-
re à laquelle il a réintégré, avec son calme 
accoutumé, son domicile de l'avenue Saint-
Philibert. 

Les reporters l'assaillent. Il clame : 
—.Comment 1 encore des journalistes! Dé-

cidément, c'est un oauohemar. 
On le questionne : 
— Où êtes-vous allé en quittant la Cham-

bre des députés ? 
— J'ai fait visite à mes ennemis!... Ah! 

mes ennemis I... Us sont nombreux, savez.-
vous ? Mais ils n'auront pas ma peau... (sic). 

— Et vos déclarations devant la commis-
sion parlementaire î 

— Cela ne vous regarde pas. En droit, celui 
qui ne lait aucun aveu n est jamais déclaré 
coupable. Or, n'étant pas coupable, je n'a-
vais aucun acte de contrition à faire. Je suis 
victime des réactionnaires. Voilà I 

— L'opinion publique vous accuse de beau-
coup de choses. 

— L'opinion publique ne croit qu'aux ba-
gatelles, aux fantaisies et aux calomnies. 

— Vous avez donc démontré — ou vous 
comptez prouver — que vous n'avez pas di-
vulgué les secrets du comité secret aux agents 
de l'espionnage allemand pendant vos voya-
ges en Suisse ou par des voies différentes ? 

— Je suis innocent. Le comité secret, com-
merce avec l'ennemi, intelligence avec l'en-
rtîmt, ee sont des potins de concierge... 

—- Mais alors, le mobile de vos voyages en 
Suisse ? 

Turmel goguenarde : 
— J'ai bien le droit de voyager, n'est-ce 

pas ? Eh bien ! je voyageais poux mon agré-
ment... 

— Comme touriste ou comme juriste î On 
dit, en effet, que vous donniez des conseils 
pour favoriser certaines entreprises capita-
listes à l'abri du fisc ? 

— Je ne puis pas répondre. Je suis tenu 
par le secret professionnel. 

— Mais pardon, Monsieur le Député; il est 
surtout défendu aux avocats de faire acte de 
commerce !... 

M. Turmel entra alors dans un accès de 
colère furieuse : 

— Vous n'avez pas le droit de poser cette 
question ! Je ne vous répondrai pas ! C'est 
de l'insolence I Quittez mon domicile I 

— Mais ce sont vos confrères du barreau 
qui répètent ce refrain 1 

— Ce sont des histoires I Jamais je n'ai fait 
acte de commerce ni servi d'intermédiaire. 
Je n'ai jamais fait pareil aveu! Je suis in-
capable d'avoir fait cette confidence. Ceux 
qui ont inventé cette histoire ont fait œuvre 
d'imagination. Je les confondrai. 

— 0u'y a-t-il d'exact dans les rapports 
qu'on vous prête avec M. Vitrac ? 

— Je connais très peu M. Vitrac. J'ai pu le 
rencontrer dans des restaurants ou dans des 
brasseries, mais il n'est jamais venu chez 
moi. Quant à savoir ce qu'il faisait, je ne le 
savais pas et je ne le lui ai jamais demandé. 
Et puis, avez-vous des preuves que M. Vi-
trac soit un malhonnête homme ? 

— Est-il exact que vous ayez traité des 
affaires avec lui 7 

— Je n'ai jamais fait une seule affaire 
avec lui. Je le voyais rarement, peut-être 
tous les quinze jours ou toutes les trois se-
maines. 

— Et M. Grislammer ?.,. Et M. Schwob?... 
Le député de Guingamp lève les bras au 

ciel dans un geste d'ahurissement. 
— Mais je ne les connais pas même de 

nom ! dit-il d'un air navré. On me prête des 
relations avec un tas de gens.,, 

— Et M. Mesonneau, avec lequel vous au-
riez monté un cabinet d'affaires, 17, rue 
Nouvelle J 

— Je ne le connais pas! Je ne le connais 
pas ! répète M. Turmel sur le même ton. 
Dites que je donne le plus formel démenti 
à toutes ces histoires qui sont inventées de 
toutes pièces ou du moins fortement déna-
turées. 

En somme, votre impression sur l'af-
— Est-ce que j'ai l'air d'un homme en-

nuyé 7 dit M. Tunnel en ouvrant les bras. 
Quoi qu'il arrive, je triompherai toujours! 

Alors, au risque de provoquer chez M. 
Turmel un nouvel accès de colère, nous lui 
posons la question brûlante : 

— Pensez-vous être arrêté? 
Mais le député a définitivement reconquis 

son empire sur lui-même, et notre question 
ne le fait que rire. 

— Ah dame ! demandez cela à M. Gilbert. 
En tout cas, je m'attends pour demain ma-
tin à une perquisition ici même. Les pau-
vres gens pourraient s'épargner une fatigue 
inutile. Pour ce qu'ils trouveront... 

Et nous pensons qu'en effet, dans l'une et 
l'autre hypothèse, le député de Guingamp 
ne doit pas avoir dans son appartement 
beaucoup de documents compromettants. 

— En somme, Monsieur le Député, vous f 
paraissez avoir la conscience tranquille et 
l'esprit rasséréné ? 

— Parfaitement ! je me t .. de tout ce 
qu'on a pu dire, de tout ce qu'on dira et de 
tout ce que l'on pourra dire et imprimer. 
Répétez-le : je me f..., je me f..., je me f... do 
tout et de tous ! 

LES RELATIONS DE M. VITRAC 
ET DE M. TURMEL 

Paris, 21 septembre. — M. Darru, commis-
saire aux délégations, avait convoqué hier 
à son cabinet M Maxime Vitrac, pour l'en-
tendre au sujet des affaires qu'il aurait 
traitées avec M. Turmel, et lui restituer les 
documents saisis dans ses divers domiciles. 
Le témoin ne s'étant pas présenté, une nou-
velle citation lui a été adressée. 

M. Vitrac a fait cette déclaration à la 
presse ; 

« On a perquisitionné à mon domicile, 
Qu'a-t-on trouvé ? Rien 1 Je me suis rencon-
tré avec M. Tunnel comme avec d'autres 
parlementaires, je n'ai jamais fait d'affaires 
avec lui. 

— Avez-vous fait des affaires eri Suisse 7 
— Jamais. 
— Et votre appartement de la rue Ga-

briells 7 
— Je l'ai repris, car il avait été aménagé 

par le baron de Vaux, mon ami. Je ne dois 
rien à mon propriétaire, j'ai résilié pour 
cause d'humidité. Mon autre local ? Une sim-
ple chambre de bonne. J'ai fait des affaires 
pendant la guerre avec l'Amérique, et des 
affaires de fournitures militaires. Est-ce 
déshonorant ? 

— Et à Lyon 7 
— A Lyon, j'ai traité de grosses affaires 

pour le Maroc, pour des mines d'or de la 
Guinée, et j'avais monté le Comité d'initia-
tive pour la construction du canal latéral 
du Rhône. Cette dernière affaire n'a mal-
heureusement pas réussi. Je voyais là le 
moyen de drainer chez nous le commerce 
allemand dont nous aurions profité. De ce 
fait, la Suisse et l'Allemagne seraient deve-
nues nos tributaires. Non je le répète, mes 
affaires ne touchent en rien à celles de M. 
Turmel. » 

LES AFFAIRES DE BESTIAUX 
Le juge Gilbert a entendu jeudi plusieurs 

témoins. D'abord, ce fut M. Fontan, agent 
à Paris de la maison Seguin, de Buenos-
Ayres, avec qui furent ébauchées trois pro-
positions d'achat de bœufs argentins. M. 
Dothée, dit le témoin, entra en pourparlers 
avec lui au nom d'un groupe d'acheteurs 
français, parmi lesquels M. Leroy, gros 
marchand de bestiaux de Lorient —actuel-
lement mobilisé — et dont le répondant n'é-
tait autre que M. Turmel. Il s'agissait d'un 
marché de vingt mille bœufs destinés à 
combler le trou creusé dans le cheptel fran-
çais par les réquisitions militaires. 

Mais la conclusion de cette affaire ne se 
fit pas, la maison Seguin n'ayant pu obtenir 
du « groupe Turmel » la consignation du 
dépôt préalable stipulé pour l'exécution du 
contrat. 

Une deuxième négociation fut reprise par 
M. Dothée, sur les mêmes bases, en vue 
d'une fourniture de vingt mille bêtes à l'Ita-
lie. Nouvel échec de la combinaison pour la ! 
même cause. Il en fut de même de la troi-
sième affaire engagée par M. Dothée. L'a-
chat était fait, cette fois, pour le compte de 
la Suisse, et c'est à l'occasion de cette tran-
saction que M. Dothée fut en relations avec 
l'acheteur de la firme Gunsbourger et C'°, 
de Bâle. 

On sait que cinq lettres de cette maison 
figurent au dossier et confirment les expli-
cations fournies par M. Dothée. D'après M. 
Fontan, le nom de M. Turmel n'a été pro-
noncé qu'au cours de la première affaire. 
II n'en aurait pas été question dans le cours 
des autres pourparlers concernant l'Italie et 
la Suisse. Mais, sur ce point, M. Turmel n'a-
t-il pas reconnu avoir été mêlé à ces tracta-
tions, auxquelles, dit-il, il n'aurait mis fin 
qu'en apercevant au bout le destinataire in-
quiétant, Gunsbourger, de Baie ? 
. I.T« cocon 
M. Gallanti, a raconté à M. Gilbert, qu'il 
avait été un moment mêlé à des pourpar-
lers pour une fourniture de bœufs que M. Do-
thée avait l'intention de faire à MM. Guns-
bourger et C», de Bâle, mais les négocia-
tions n'aboutirent point. 

Enfin, un autre intermédiaire, M. Ter-
rier, fut au courant de tractations de M. Do-
thée en vue de l'importation de bétail étran-
ger, mais l'affaire resta à l'état d'ébauche. 

M. Turmel n'y fut point mêlé, à la connais-
sance de M. Terrier. 
DANS LES « FEUILLETONS » 

DE LA CHAMBRE 
Paris, 21 septembre. — Dans les « Feuille-

tons » de la Chambre indiquant les projets 
et propositions de loi inscrits à l'ordre du 
jour figuraient, avant les vacances parle-
mentaires, un certain nombre de proposi-
tions déposées collectivement par MM. Jean 
Bon, Jobert et Tûrmel. Or, dans le feuilie-

'ton d'hier, on a remarqué, non sans éton-
nemeut ia disparition du nom de M. Tur-
mel. Qui a, se demandait-on, pris l'initia-
tive de l'échopage du nom de M. Turmel ? 
Est-ce la questure 7 Sont-ce les deux co-
signataires qui auraient ainsi manifesté leur 
volonté de se désolidariser d'avec leur,col-
lègue incriminé, même avant les pour-
suites ? 

La première de ces propositions tend à 
accorder l'amnistie pleine et entière pour 
les crimes et délits militaires ! 

UN MOT DE TURMEL 
Le « Figaro » rapporte ce mot de Turmel : 

«Je suis avocat; j'ai beaucoup de clients. 
Parmi eux, il y en a qui ne sont pas relui-
sants. Je m'expliquerai en toute liberté de-
vant tes juges. 

DE TEMOIN, LE DEPUTE VA DEVENIR 
INCULPÉ 

Paris, 21 septembre. — Par suite du vote 
de la suspension de l'immunité parlemen-
taire, M. Tunnel cesse de n'être qu'un té-
moin dans l'instruction ouverte contre X... 
pour commerce, avec l'ennemi. Il devient 

« ipso-facto » inculpé, et c'est à ce titre qu'il 
sera interrogé par la juge. 

La décision de la Chambre, transmise au 
procureur général, a été communiquée d'ur-
gence par celui-ci au procureur de la Répu-
blique. Il ne reste plus à et dernier qu'à si-
gner un nouveau réquisitoire inculpant nom-
mément M. Turmel de « commerce avec l'en-
nemi », réquisitoire qui permettra au juge 
d'instruction de procéder, à l'égard du dé-
puté de Guingamp, avec toutes les rigueurs 
que son cas peut comporter, lesquelles peu-
vent aller jusqu'à l'arrestation préventive, 
s'il la croit utile à la manifestation de la vé-
rité. 

Un mandat de comparution a été lancé dès 
hier soir par M. Gilbert contre M. Turmel. 
Il ne s'ensuit pas que l'arrestation de M. 
Turmel découle forcément de cette inculpa-
tion, à preuve le cas de Bolo pacha, qui con-
tinue à jouir d'une liberté provisoire, bien 
que restant sous l'œil de la police. 

CONFERENCE POLICIERE 
Paris, 21 septembre. — A neuf heures, hier 

soir, une conférence a eu lieu à la préfecture 
de police entre MM. Gilbert, juge d'instruc-
tion ; Mouton, directeur de la police judiciai-
re; Faralicq et Darru, commissaires aux dé-
légations judiciaires. 

M. Malvy subventionnait-il 
le " Bonnet Rouge 8 ? 

Paris, 20 septembre. — M. Bonnefous, dé-
puté de Seine-et-Oise, vient de demander 
au ministre de l'intérieur s'il est exact que, 
suivant une information parue dans 1' « E-
cho de Paris », le précédent ministre de l'in-
térieur ait accordé sur les fonds secrets mis 
à sa disposition une subvention de 8,000 fr. 
par mois au Journal « Le Bonnet-Bouge ». 

A la question du député Bonnefous, que 
répondra M. Steeg 7 Qu'il ne lui appartient 
pas de donner un renseignement de cet or-
dre sur la gestion de son prédécesseur. 

D'ailleurs, le propre — quelle ironie I — 
des fonds secrets est d'échapper, quant à 
leur emploi, à toute divulgation. 

M. Bouchardon, qui détient les livres de 
comptabilité du « Bonnet Rouge », pourrait 
seul fixer M. Georges Bonnefous, mais là 
encore il y a ie secret de l'instruction. 

Nous n'aurons la confirmation d'une chose 
confirmée déjà de tous côtés qu'au conseil 
de guerre, si les débats n'ont pas lieu toute-
fois à huis clos 

La Manœuvre allemande 
pour la Paix 

Londres, ex septembre. —. On peut affir-
mer, en ce qui concerne le mouvement de 
paix organisé par les empires du Centre, que 
l'opinion générale en Grande-Bretagne est 
que les manœuvres de Berlin ne tromperont 
personne parmi les alliés. 

Tous les ennemis de la coalition austro-
germanique considèrent plus fermement que 
Jamais que la fin de la guerre est impossi-
ble avant la disparition complète et défini-
tive du militarisme prussien. 

A TRAVERS LA P 

En Allemagne 
Guillaume II en route vers Sofia 

Zurich, 21 septembre. — Un télégramme 
de Budapest annonce que Guillaume II est 
arrivé dans cette ville, où il a passé une 
heure, et qu'il a poursuivi son voyage. 

Ce déplacement du kaiser n'avait été nul-
lement annoncé. D'après un télégramme de 
Vienne, l'empereur d'Allemagne se rendrait 
à Sofia. 

Guillaume II tient sans doute à apporter 
quelque appui à son allié Ferdinand, dont 
la situation est actuellement très difficile, 
car l'opinion publique bulgare se montre 
très alarmée par la formule «sans an-
nexions », que prêchent l'Allemagne et l'Au-
triche. 

L'Intrigue germano-suédoise 
PLUS DE TELEGRAMMES CHIFFRES AUX 

ETATS-UNIS 
Genève, 21 septembre. — On mande de 

Constantinople à la «Gazette de Francfort» 
que l'ambassade suédoise en Turquie a 
reçu de Stockholm l'ordre de ne plus trans-
mettre aux Etats-Unis de^ télégrammes chif-

i frés, comme elle le faisait jusqu'à présent. 

L'ATTAQUE ANGLAISE EN FRANGE 
Paris, 21 septembre, — M. André Tu-

desq, qui est sur la ligne de feu, décrit 
dans le Journal la manière dont les An-
glais ont préparé) leur succès : 

Vingt jours de minutieuse préparation ont 
précédé l'assaut. L'objectif limité a été étu-
dié à coups de raids, identifié par les 
avions, battu par les canons, pesé mètre 
par mètre. Ce lut un labeur de géant, réa-
lisé dans le minimum de temps. Des routes 
neuves à travers la plaine défoncée ont été 
ouvertes pour amener les artilleries à 
proximité des tranchées de soutien et des 
emplacements dits de vigilance. Les Alle-
mands ayant retiré assez loin en arrière 
leurs batteries, il a fallu oser des coups 
d'audace pareils à des défis pour amener à 
portée convenable les obusiers anglais des-
tinés aux contre-batteries. . 

Les méthodes du 31 juillet ayant paru 
insuffisantes, en vingt jours ont été créées 
et appliquées de nouvelles tactiques d'as-
saut et de barrages. L'attaque enfin sur ob-
jectif réduit a été répétée par toutes les 
troupes. Ce matin, dans les divisions de 
choc, y n'était pas un homme, un seul, qui 
ne sût à fond, au milieu du mécanisme 
monstrueux de la bataille, l'importance et 
le détail de son rôle individuel. 

Tout a été décuplé rien ne reste au ha-
sard, et cette nouvelle bataille des Flandres 
qui s'engage pour la conquête du terrain 
haut devant Ypres comprend en même 
temps qu'un magnifique exemple (Je téna-
cité, un étonnant travail de patience exem-
plaire. Une des curiosités de ces opérations 
sera l'application de méthodes inédites de 
barrages en forme de flux et de reflux, de 
barrages dits « spasmodiques » qui des 
moindres accidents du terrain d'attaque 
doivent faire une vraie table rase. 

Jamais sur un front aussi étroit ne furent 
distribuées autant de batteries de différents 
calibres. C'est mètre par mètre que le sol 
est fouillé. On chiffre les canons de campa-
gne ou lourds par milliers. Au-dessus du 
terrain plat des Flandres, où tout détail 
apparaît visible à des kilomètres, les avions 
expérimentent de nouveaux procédés d'of-
fensive. Certaines escadrilles aériennes, 
pour la première fois, doivent en tête ou 
aux ailes des vagues d'assaut livrer le com-
bat à coups de mitrailleuses. Le moral des 
troupes, enfin, est fait d'allégresse, de ferme 
espoir, de sang-froid et de résolution. Pour 
cette bataille historique, on ne pouvait rê-
ver dans l'ensemble une plus parfaite mise 
au point. 

D'un mot la victoire ne fut jamais autant 
mathématique. 

M. Marcel Hulin relève dans l'Echo de 
Paris que l'intérêt majeur de la victo-
rieuse attaque de nos alliés : ' 
Réside dans la prise de possession par 

eux de la presque totalité du plateau ^ 
de Westtroeek, d'importance considérable, 
car il domine la région nord de Lille et 
commande Lille. 

M. CLEMENCEAU ET M. PAINLEVE 
La séance où a été voté l'ordre du jour 

de confiance au gouvernement donne à M. 
Clémenceau la matière d'un article de 
l'Homme Enchaîné où M. Painlevé reçoit 
l'éloge et la critique. 

Sans doute M. Clémenceau met hors de 
doute les bonnes intentions de notre nou-
veau chef de gouvernement, mais... voici 
le « mais « : 

L'excès de qualités primesautières porte 
trop grand dommage tant à l'assiette de son 
jugement qu'à l'ordre et à la tenue de ses 
voiontés. 

Il fait consciencieusement, selon le pré-
cepte de Renan, le tour de toutes choses, et 
ne peut se défendre de penser que chacun 
à tort et chacun raison simultanément. Il 
se peut que cela soit d'une haute philoso-
phie. Mais on est un gouvernement pour 
vivre, c'est-à-dire pour traduire en actes des 
résolutions sur lesquelles on a dû faire préa-
lablement l'accord. 

Eh bien ! cette pratique ne s'accommode 
pas des oséillations un peu trop savantes de 
M. Painlevé entre le oui et le non. n n'y a 
nas une phrase de son allocution qui ne 
soit de oui et de non balancée. 

Trop de science d'équilibre pour aboutir 
à l'action. Quand le chef crie en avant, il 
ne suffit pas qu'il change de pied. 

Cependant, M. Clémenceau après et 
pour tant de franche critique, cède à des 
tentations de confiance : 

Bonne volonté et faiblesse de caractère : 
voyons une fois de plus ce qui pourra sor-
tir, de l'instabilité d'un mélange trop con-
tradictoire pour ne pas être de courante 
humanité. 

ATTENTION A LA NOUVELLE 
MANŒUVRE ALLEMANDE I 

Les dépêches que noua commençons à 
publier laissent s'esquisser cette manœu-
vre qui débute avec le projet, pourtant 
inacceptable pour l'Entente, de la libéra-
tion n relative » de la Belgique que parait 
envisager le gouvernement allemand. 

M. René d'Aral écrit dans le Gaulois : 
Nous allons avoir à soutenir une lutte qui, 

par sa durée, son âpreté, sa complexité, 
mettra notre sang-froid et notre patience à 
rude épreuve. Nous entrons dans une phase 
particulièrement critique, et plus que ja-
mais nous devons rester unia et jouer serré. 

LE CHAPELET DE M. ALBERT THOMAS 
A la suite de la crise, le Cri de Paris 

nous conte cette anecdote : 
Le jour où le vénérable M. Ribot dut re-

noncer à constituer son nouveau cabinet, 
M. Deshayes, député de l'Oise, sortant du 
ministère des affaires étrangères, rencontra 
M. Albert Thomas qui se rendait auprès 
du président du conseil. Il était trois heures 
de l'après-midi environ; M. Deshayes in-
terrogea le ministre de l'armement : 

— La combinaison est-elle sur pied 7 Sera-
t-elle définitive ce soir 7 

M. Albert Thomas sortit de sa poche un 
chapelet, et le montrant au député de l'Oise : 

— Voyez-vous ce chapelet? 11 me fut don-
né en Roumanie par M. Bratiano, président 
du conseil. Il va vous communiquer la ré-
ponse que vous désirez. 

Et M. Thomas égrena le dizainter : 
— Oui, oui, non, oui, non, oui, non. Vous 

voyez, conclut-il, c'est non. Et ce n'est pas 
moi qui vous annonce l'échec de la combi-
naison, c'est le chapelet de M. Bratiano. 

Le soir, alors que pour tout le monde le 
ministère Ribot nouveau modèle était for-
mé, M. Albert Thomas se retirait, entraî-
nant avec lui M. Paul Painlevé. 

Le chapelet avait prévu l'échec de M. Ri-
bot dès trois heures de l'après-midi. Peut-
être M. Albert Thomas l'avait-11 pris dès 
ce moment pour confident intime. 

La Presse allemande et le nouveau 
Gouvernement français 

Bâle, 21 septembre. — Le « Vorwaerts » 
écrit à propos des déclarations de M. Pain-
levé à la Chambre française : 

« Il n'est pas besoin de longs discours pour 
montrer l'opposition existant entre le mi-
nistre français, qui réclame l'Alsace-Lor-
raine, et le gouvernement allemand, pour 
lequel la question de l'Alsace-Lorraine 
n'existe pas. Les socialistes allemands ont 
déclaré d'une façon très nette à Stockholm 
qu'ils considèrent l'Alsace-Lorraine comme 
bonne terre allemande. » 

La « Gazette de Voss » dit de son côté, sur 
le discours de M. Ribot : 

« On demande, encore une fois, au peuple 
allemand s'il serait prêt à renoncer à l'Al-
sace-Lorraine. La réponse, l'épée allemande 
l'a donnée depuis trois ans. » 

La « Gazette populaire de Cologne » dit : 
« On se demande vraiment pourquoi M. 

Ribot a quitté son poste pour faire place à 
un homme nouveau. M. Painlevé a parlé 
tout à fait comme M. Ribot l'aurait fait. » 

La « Gazette de Francfort » écrit : 
«En somme, les déclarations de M. Pain-

levé ne disent rien de nouveau. » 

rillant succès des Anglais 
Leur Avance à l'Est d'Ypres 

Paris, ïl septembre. — Les événements 
m'ont donné raison : L'accalmie sur le front 
c'était qu'apparente, et les violents bom-
bardements signalés sur certains points, no-
tamment dans la région d'Ypres, présa-
geaient bien une offensive prochaine. 

Elle s'est produite hier 20 septembre. Les 
Anglais ont attaqué à l'est d'Ypres sur un 
front d'environ 13 kilomètres dans le sec-
teur compris entre Ypres, Langemarck, Sta-
den au nord-est, et le canal d'Ypres à Confi-
nes au sud-est. 

Le but de l'opération était de compléter 
les résultats obtenus par leur victoire du 31 
Juillet et de s'installer sur les crêtes qui en-
tourent Ypres à l'est et au sud. La posses-
sion de ces crêtes offraient pour les Anglais 
un double avantage : celui de chasser l'en-
nemi des positions dominantes qu'il occu-
pait et d'où 11 tenait sous son feu les tran-
chées et les mouvements de nos alliés, en-
fin, celui de s'établir à leur tour sur ces mê-
mes positions qui commandent la plaine si-
tuée au delà. 

On sait avec quelle fureur les Allemands 
ont défendu ces hauteurs les 31 juillet et 22 
août, et avec quel art de la fortification ils 
en ont organisé la défense : les bois avaient 
été transformés en redoutes flanquées d'a-
bris et de fortins bétonnés; les fermes avaient 
été constituées en centres de résistance ex-
trêmement forts et reliés entre eux par des 
boyaux profonds; de nombreuses miurail-
leuses enterrées ou établies derriière des 
abris camouflés étaient chargées de briser 
l'élan de l'assaillant. 

Enfin, l'ennemi avait accumulé en arrière 
de ses lignes une artillerie formidable, pa-
raissant équivalente à celle des Anglais et 
répondant à son feu avec une égale violen-
ce. Tous ces détails, qu'il était inutile de 
publier avant l'heure, nous avaient été don-
nés par quelques initiés qui les avaient ap-
pris au cours de leur tournée sur le front. 

Ce serait mal connaître le tempérament 
britannique que de le supposer capable de 
se laisser émouvoir par les difficultés que 
nous venons de décrire. Tout au contraire, 
le problème étant posé d'une façon très net-
te, nos alliés l'étudièrent avec leur calme 
ordinaire et prirent avec cette splendide té-
nacité, qui est une de leurs grandes qualités, 
toutes les dispositions pour le résoudre vic-
torieusement. 

La préparation de l'attaque dura plus *K 
vingt jours: pendant que leurs avions pro-
fitaient pour identifier le terrain de toutes 
les ôclaircies, qui furent rares sous le ciaJ 
des Flandres en cet été pluvieux, leur u> 
tillerie martela les positions ennemies avec 
une régularité impitoyable; des routes nou-
velles furent créées pour amener leurs obu-
siers à bonne portée des batteries ennemies) 
au prix de quelles difficultés un tel travail 
a-t-il été réalisé dans ce terrain où l'eau 
est à fleur de sol 7 

Mais ce n'est pas tout. Des répétitions de 
l'attaque furent faites en arrière des lignes, 
sur un terrain préparé à l'avance et ressem-
blant absolument au tracé des lignes enne-
mies reconnues par les avions, si bien qu'au 
moment de l'assaut, chaque fraction se di-
rigeait sans hésiter sur son objectif, et cha-
que homme savait parfaitement ce qu'il 
avait à faire. 

L'ordre d'assaut fut donné vers cinq heu-
res du malin : déj,à, les tirs de barrage 
avaient été déclenchés par un nombre de 
canons dépassant tout ce que l'on peut ima-
giner; un simple détail en donnera une 
idée : dans l'une des dernières batailles, le? 
effectif s des canonnière étaient d'un tiers 
supérieur à ceux des fantassins. 

La prédominance ' de l'artillerie restera 
comme l'une des caractéristiques du corn 
bat moderne. Ce que fut l'opération d'hier, 
le Communiqué britannique en donne un 
résumé complet : une heure après le départ 
des vagues d'assaut, les premiers objectifs 
étaient atteints, c'est-à-dire les bois d'Inver 
ness, de Glencor-se et de Nonne-Boschen, ain-
si qu'un certain nombre de fermes dont les 
noms ne se trouvent pas sur les cartes. 

Pendant l'après-midi, nos alliés ont pour 
suivi leur succès et enlevé Veldhoek, Zeven-
ko.te et la partie ouest du bois du Polygone. 
Finalement, l'avance réalisée est en moyen-
ne d'un kilomètre et demi en profondeur, et 
le nombre des prisonniers faits supérieur à 
2,000. 

Mais ce qui donne une valeur particuliè-
re à ce beau succès des Anglais, c'est la pos-
session presqie entière des hauteurs qui do-
minent la plaine et menacent les communi-
cations de Lille. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 20 Septembre (S3 h.) 
Notre attaque de ce matin à l'est 

d'YPRES s'est développée sur un front 
d'environ TREIZE KILOMETRES, 
entre le canal YPRES à COMMIMES 
et la voie ferrée d'YPRES à STADEN. 

Notre succès a été considérable. Des 
positions de grande importance mili-
taire ont été conquises et de lourdes 
pertes infligées à l'ennemi. 

La concentration des troupes qui de-
vaient prendre part aux opérations 
s'est effectuée sans incident, malgré la 
pluie qui n'a cessé de tomber pendant 
la nuit. 

Nos premiers objectifs ont été at-
teints de bonne heure. Ils compre-
naient un certain nombre de points 
d'appui bétonnés et de fermes organi-
sées, dont la possession avait donné 
lieu à de violents combats au cours 
d'attaques antérieures. 

Des régiments de la région du Nord 
ont enlevé le bois d'INVERNESS et 
les Australiens ont pris d'assaut les 
bois de GLEN0ORSE et NONNE-BOS-
SOHEN. 

Les brigades écossaises et sud-afri-
caines se sont empâtées des fermes 
de POTSDAM, de VAMPIR et de 
BGRRY, et les troupes territoriales 
de Lancashire-West ont enlevé la fer-
me IBERIAN et le point d'appui de 
GALLIPOLI. 

Nos troupes se sont ensuite portées 
à l'assaut de leurs derniers objectifs. 
A droite, les troupes des comtés an-
glais ont atteint la dernière ligne d'ob-
jectifs, à la suite d'un violent combat 
livré dans les bois, au nord du canal 
YPRES à GOMMINES et aux abords 
de TOWER-HAMLET. Au centre, les 
bataillons de la région du Nord et les 
Australiens ont pénétré jusqu'à plus 
de seize cents mètres en profondeur 
dans les positions allemandes et at-
teint tous leurs objectifs, y compris 
le hameau de VELDHOEK et la par-
tie ouest du bois du POLYGONE. 

Plus au nord, ZEVAMKOTE a été 
enlevé et les troupes territoriales de 
Londres et les highlanders se sont em-
parés d'une deuxième ligne de fermes 
comprenant les fermes ROSE, QUE-
BEC et WURST, sur leur dernière li-
gne d'objectifs. 

Le temps, qui s'est éclalrcl au cours de la 
matinée, a permis à nos aviateurs de pren-
dre une part plus active à la bataille. Us 
ont indiqué les positions occupées par nos 
troupes et signalé à nos artilleurs les con-
centrations de troupes ennemies. 

Grâce à eux, un certain nombre de con-
tre-attaques allemandes ont pu être bri-
sées et d'autres rejetées par nos feux de 
mitrailleuses et d'infanterie. 

11 n'est pas encore possible d'indi-
quer avec exactitude le chiffre des pri-
sonniers faits dans la journée. Il est 
certain qu'il dépasse DEUX MILLE. 
Nous avons en outre capturé un cer-
tain nombre de canons. 

Hier, les aviateurs ennemis, profitant dv 
vent d'ouest extraordinairement violent, 
ont attaqué à plusieurs reprises nos appa^ 
reils d'artillerie. L'approche de nos éclai-
reurs leur faisait imédiatement pren-
dre la direction de l'est. 

Ne:, appareils d'artillerie et de photogra-
phie n'en ont pas moins exécuta beaucoup 
de travail. Des formations et des convois 
ennemis ont été attaqués à la mitrailleuse 
au cours de la fournie, et plus d'une tonne 
et demie de projectiles fêtée sur différents 
obfectifs. 

Une autre tonne d'explosifs a été fêtée 
dans la nuit, malgré le temps très défavo-
rable, sur des cantonnements et baraque-
ments ennemis. 

Six appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens et quatre autres con-
traints d'atterir désemparés. 

Sept des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du Si Septembre (après-midi' 

des Contre-Attaques ennemies 
De nouveaux détails sur la bataille d'hie> 

confirment notre succès complet. Par quel 
ques attaques locales dans le voisinage de 
TOWER-HAMLET et au NORD-EST DE 
LANGEMARCK, nous nous sommes empa-
rés dans la soirée d'un certain nombre 
de points fortifiés, et avons achevé la pris* 
de nos objectifs dans cette région. 

Au cours des nombreuses contre-attaques 
faites par l'ennemi avec de très gros efiec 
tifs pendant l'après-midi t: rendant la soi-
rée,"!'; chiffre de ses pr:'.:,; a été considé-
rât .e. 

La ii-sLlntilé, ires bonne en fin de lovr 
née, a permis à nos troupes d'observer le: 
préparations d'attaque et d'anéantir chu 
que fois l'infanterie allemande en marclu 
sous le feu concentré des fusils, des mi 
trailleuses et de l'artillerie. 

Les attaques obstinément répelées pai 
l'ennemi n'ont fait qu'ajouter à ses pétries, 
sans lui procurer nvriine reprise du ter 
rain qu'il avait i.'.dn 

Epuisé pai si .< précédents efforts, l'en 
neini n'a fait aucune contre-attaque an 
cours de la nuit et nos troupes ont pu 
sans encombre, consolider les position) 
conquises. Nos pertes sont légères. 

De petites attaques de nuit, à VOUES! 
D[HAVTIÏN COURT et à l'OUEST DB 
LÈ1SS, ont été repoussées. 

Les Pertes britanniques sont légères 
Front britannique, 21 septembre. — No» 

pertes sont peu élevées, étant donné le caracy 
tère de la guerre et la grande valeur des ob-
jectifs conquis 

Gommuniqaès français 
Du SO Septembre (S3 heures) 
Dans l'après-midi, après un violent 

bombardement, les Allemands ont pro-
noncé une attaque contre nos positions 
au sud-est de CERNY. Arrêté par nos 
feux, l'ennemi n'a pu aborder nos lignes. 
Du SI Septembre (14 heures) 
Nous avons aisément repoussé des 

coups de main ennemis au nord de VAU-
XAILLON, dans le SECTEUR DE CERNY 
et sur le FRONT D~E VERDUN, vers BE-
THINCOURT et LAMORV1LLE. 

En CHAMPAGNE, nuit marquée par 
une grande activité d'artillerie dans la RE-
GION DES MONTS. Une attaque alleman-
de sur le MONT HAUT a été dispersée par 
nos feux avant qu'elle ait pu aborder nos 
lignes. L'ennemi a subi des pertes sérieu-

Aux Etats-Unis 

Ce que dit le Communiqué allemand 
Genève, 21 septembre. — Le Communiqué 

allemand du soir est ainsi conçu : « En 
Flandre, la bataille bat son plein sur le 
front d'attaque des Anglais, depuis Lange-
marck jusqu'à Hollebeke. La lutte, qui a 
commencé ce matin, se déroule, acharnée, 
avec des alternatives diverses dans la par-
tie avancée de notre zone de défense. » 

UN MILLION ET DEMI D'HOMMES SOUS 
LES DRAPEAUX 

New-York, 21 septembre. — Avant-hier, 
jour de mobilisation en Amérique, de bonne 
heure, de toutes les parties de la vaste Re-
publique, des trains se mirent en routa 
pour transporter la première moitié de l'ar-
mée nationale de 687,000 hommes aux seize 
cantonnements où ils doivent être instruits 
et d'où ils partiront pour le front. 

Le transport sera terminé dimanche. La 
seconde moitié de l'armée nationale suivra 
sous peu. 

Les Compagnies de chemins de fer ont le 
droit d'être flères du travail réalisé par 
elles. Plusieurs des trains ont eu à fournir 
des trajets de plus de 1,000 milles et cepen-
dant le trafic normal en a à peine été af-
fecté. 

D'ordre du ministre de la guerre, le bri-
gadier général Crozier a adressé la dépêche 
suivante aux gouverneurs de tous les États : 

* Vu grand nombre de membres de votre 
population sont sur le point'de quitter leurs 
foyers pour les incertitudes de la vie mili-
taire. Quoique ce ne soit pas un jour de 
deuil, c'est un jour solennel. 

• Je vous prie instamment de prendre des 
mesures pour que soient fermés les lieux 
de plaisir pendant le cours de la mobilisa-
tion. » 

L'Amérique a maintenant près d'un mil 
lion et doml d'hommes sous les drapeaux. 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RÏGNÎ 

QUATRIÈME PAiîiiE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE I« 
En cheminant... 

t Suite) 
Frédéric de Hohenzollem, même à l'époque 

Be leur mariage, ne lui avait jamais parlé 
•insi. 

Il l'avait épousée entre deux combats, brus-
quement, brutalement, sans s'attarder à fai-
re la conquête de son cœur. 

La galanterie, la politesse étaient inconnues 
h ce Hohenzollem brutal, coureur de filles, 
grand chasseur et grand buveur, qui ne se 
dstinguait des autres reîtires que parce qu'il 
portait une couronne à son cimier 

Aussi ces subites prévenances, ce ton ca-
g^^t mquiétèrent-ils au dus haut point 

Vicieuse, sensuelle, criminelle, mais plus 
lettrée que la plupart des femmes de son épo-
que, Charlotte était aussi douée d'une intelli-
gence naturelle qui lui permettait d'analyser 
avec beaucoup de justesse certains sentiments, 
certaines intonations. 

Elle Haïra le danger ; courageusement, elle 
1 allronta. 

Aux paroles dorées de son mari, elle ré-
pliqua : 

— Ja ne crois pas ce que vous me dites... 
vous ne m'aimez pas plus maintenant qu'au 
premier jour... Il vous iallait une femme ; 
\ous avez pris Charlotte de Nuremberg, qui 
vous apportait son landgravial et une riche 
clot Charlotte était, belle. Vous avez été fier de 
la heauté de votre femme. J'aurais été laide, 
vous m auriez épousée tout de même. De mon 
cœur, de mes sentiments, vous ne vous êtes 
jamais inquiété. Vous n'avez même pas joué 
la comédie do 1 amour et de l'estime à mon 
égard, lout le monde connaît vos déborde-
ments et vos basses amours, que cyniquement, 
je ne sais pourquoi, vous vouliez m'avouer 
tout a 1 heure. 

Elle haussa les épaules, continua, cinglante: 
- Comme si je n'étais pas au coui^t de 

votre conduite dépravée 1 11 aurait fallu nour 
cela fermer les yeux sans cesse, me boucher 
les oreilles. Ne me parlez pas de vos remords 
je n'y crois pas. Votre repentir '/ 11 se traduit 
par une nouvelle passion que j'ai vite devinée 
pour cette jeune fille de Bohème dont vous 
m'avez séparée tantôt, et c'est ce qui m'ex-
plique tout ce qui se passe. Vous n'auriez osé 
enlever Zita à Kirchausen, où mes vassaux 
ne connaissent que moi et n'obéissent qu'à 
moi. Vous m'attirez à Zollern, où vous allez 
me garder prisonnière pendant quelque temps 
Voua profiterez da ma captivité mxu ei^ 

voyer un de vos écuyers chercher Zita de ma 
part. La pauvre petite, sans défiance, suivra 
votre écuyer qui vous l'amènera dans un châ-
teau isolé où vous pourrez alors donner car-
rière à votre passion. Est-ce bien cela? Ai-je 
bien dit la vérité, cette vérité que vous croyez 
si bien me cacher î Mais prenez garde, une 
fois ma liberté recouvrée... 

Zollern éclata de rire. 
— Vous êtes un démon pour l'astuce, ma-

dame, et rien n'échappe à votre clairvoyance. 
Oui, vous serez prisonnière au château de 
Zollern. Et vous comprenez à présent pour-
quoi, à Kirchausen, je ne vous ai pas dit où je 
vous menais. Vous auriez deviné tout de sui-
te et refusé do mu suivre. Or, comme vous le 
reconnaissez, vous êtes seule toute-puissante 
à Kirchausen, et moi,- votre mari, je n'ai sur 
vos vassaux que l'autorité que voua voulez 
bien m'accorder. Aussi me suis-je gardé d'en-
trer en lutte avec vous. Vos vassaux, je le 
sais, n'hésiteraient pas à m'emprisonner et 
même à m'occire pour peu que l'ordre leur 
en vînt de votre jolie bouche. Ceci dit, conve-
nez que j'ai bien joué et que rien no vous em-
pêchera maintenant d'être nia prisonnière. 

Charlotte, pâle de colère, ne répondit pas. 
Elle était furieuse d'être sottement tombée 

dans le piège que lui avait tendu cet homme 
brutal et grossier qu'elle jugeait de peu d'in-
telligence. 

Zollern triomphant poursuivit : 
— Pour ce qui est de Zita, je vous rei ds 

mille grâces. C'est vous-même qui m'avez f >•••-
ni le moven d'attirer hors du château de !\;:--
chausen "la Bohémienne. J'avoue humbleirent 
que je n'avais pas songé à l'envoyer cher-
cher de votre part. Mon intention était d'y 
aller moi-même. Mais cela aurait pu amener 
auclaues d&aaràmonts. dM refus da Zita* et 

vos vassaux auraient pu prendre parti pour 
elle. Vous m'avez fourni le bon mo#en, merci, 
madame. 

Charlotte se mordit les lèvres. 
— Donc, dit Zollern, s'échauflant, voilù deux 

question réglées. Vous êtes ma prisonnière et 
vous restereï à Zollern autant qu'il me plaira... 
Nous sommes d'accord là-dessus. Pour ce 
qu'il adviendra de Zita une fois qu'elle aura 
quitté Kirchausen, ne vous mettez pas en 
peine. Ced me regarde seul. 

— Sitôt libre, . siffla Charlotte, j'écrirai à 
Rome pour demander le divorce. Vos rela-
tions suivies avec cette fille, votre concu-
bine... 

—■ Vous ne serez pas libre de sitôt, belle 
Charlotte. On ne s'evade pas de Zollern aussi 
facilement que vous croyez. Essayez de cor« 
rompre mes hommes... Regardez ceux qui 
m'entourent. Ils me sont encore plus dé-
voués que vos vassaux ne le sont pour vous. 
Vous êtes ma femme, et vous pourriez sup-
poser que ce titre vous donne droit à leur 
respect, à leur dévouement... Erreur, ma no-
ble dame. Four eux, vous n'êtes pas plus 
qu'une fille, la dernière venue. Un seul geste 
de moi, et, sans hésitation, Ludwic et ses hom-
mes vous pendraient à l'un des arbres du 
chemin, sans nul souci de votre haute nais-
sance et de vos puissants parents. Seul 
j'existe pour eux. Et c'est eux, madame, qui 
seront vos geôliers. 

Fa mararuv frissonna. 
Aux mai"., de ces hommes, elle se sentait 

irremédiabl >ment perdue. 
Frédéric de i.lohenzoUern changea de ton : 
— Voici plusieurs heures que nous mar-

chons... nos chevaux ont besoin de se repo-
ser. Nous ferons halte à l'auberge du prochain 
ytliOfie* Ge Soir nous carana au y»l».ftton»i ' 

Zollern. Je n'ai pas besoin de vous dire que 
toute parole imprudente, toute tentative pour 
échapper à ma surveillance serait immé-
diatement punie. 

— Vous m'assassineriez 1 s'écria Charlotte 
indignée. 

— Non, dit Zollern, oh ! non... mais je me 
vengerais autrement. Aldorf et Karola, s'ils 
étaient lof, vous diraient, madame, de quelle 
façon je procède envers ceux qui m'outragent 
et me désobéissent 

Charlotte devint livide. 
— Aldorf 1 Karola I 
Elle n'osa poser aucune question, baissa 

la tête. Celui qu'elle croyait vaincre l'avait 
vaincue. 

CHAPITRE II 

Le Supplice d'Amour 

Au chiiteau do Zollern. 
Dehors lo vent souille avec rage, fouette 

les vitres qui tremblent dans leurs châssis de 
plomb. 

Dans la salle ronde, la plus élevéo de la 
tour du Nord, éclairée par la lueur de plu-
sieurs torches fichées dans des bras de fer 
scellés dans lo mur, Zollern, les bras croisés, 
contemple avec un rire silencieux la femme 
étendue devant lui et ligotée, les bras écartés, 
sur un Ht 'ii' fer. 

Aux bai, aux inférieurs, les jambes sont 
attachées. 

Charlotte de Hohenzoliern, la lèvre mépri-
sante, immobile, ne daigne pas regarder son 
mari. ... . . 

Puisant dans sa haine le courage de ré&is-
lar. cllû attoud la au&xiUca maxui^ 

Car elle comprend bien qu'un supplice in-
fernal lui est réservé, et que ce n'est pas uni-
quement pour l'empêcher de fuir que Zollem 
vient de la faire attacher sur ce lit par les 
reîtres de Ludwig. Elle les entend confusé-
ment rire en bas, dans la. salle qui est juste 
sous celle où elle se trouve et dans laquelle on 
accède par une trappe que Zollern vient de 
fermer. 

Ils rient, ils boivent, ils jouent et ils chan-
tent, les soudards rouges. 

Ordre leur a été donné d'attendre en s'amu-
sant que le maître les appelle. 

Charlotte n'a pas opposé la moindre résis-
tance. A quoi bon ? 

Elle n'a ni crié ni pleuré. 
Elle n'a pas voulu donner cette joie à son 

seigneur et maître. 
Dès que Frédéric a commandé de l'attacher 

sur co lit, elle s'est tue... 
C'est à peine si son visage a pâli. 
Ses traits se sont armés d'un dédain suprê-

me, du plus insultant mépris pour son bour-
reau. 

Zollern, ayant longuement contemplé sa vic-
time avec un ricanement de fauve qui va dé-
vorer sa proie, finit par se lasser de ce mor-
ne silence. 

Irrite de l'impassibilité de cette femme, il 
l'aposixopho brutalement : 

— Charlotte de Nuremberg, tu ne veux donc 
pas demander grâce? Tu crains que je ne re-
fuse de me laisser toucher nar tes larmes et 
tes prières. C'est que, bien que je ne t'aie rien 
dit, tu sens que tu n'as aucune pitié à atten-
dre de moi. Tu vas être punie à ton tour. 
Hier, c'était celui d'Aldorf et de Karola, tes 
complices... Tu ne daignes pas t'émouvoir. 
Peut-être crois-tu à de simples menaces ?, t 
Pout-Êioa axoiato aua .ilianaca la, vérité 2 XJ&il 

trompe-toi, Charlotte,'je sais tout. Aldorf étaA 
ton amant, et Karola favorisait vos amours. 
Aldorf et toi, vous souhaitiez ma mort pour 
vous aimer en toute liberté, hériter de mes 
biens, de ma puissance. Ose donc le nier 7 

Charlotte tourna lentement la tête. 
— Est-il vrai qu'Aldorf soit mort? 
— T'ai-je dit qu'il était mort? Je t'ai sim-

plement annoncé son châtiment. Mais tu 03 
raison, à l'heure qu'il est, il a dû cesser de 
vivre. Ha I ha I Tu ne t'attendais pas à cela 
la nuit dernière, alors que tu lui prodiguais 
tes caresses dans sa chambre. Lorsque je l'ai 
envoyé chercher par mon bouffon, tu ne te 
doutais pas que le baiser que tu lui as donné 
était le dernier. Misérable femme qui me tra-
hissais et qui croyais pouvoir compter sur 
l'mpunité de ton crime, écoute ce que j'ai 
fait d'Aldorf! 

Lentement, accumulant les détails, Zollciai 
fit le récit ,de ce qui était arrivé à Aldorf, puis 
à Karola. 

— Ton amant t'a trahi, Charlotte. Deux heu 
res après être sorti de tes bras, il prodigua.i 
son amour à ta chambrière dans cette citer-
ne fétide dont l'air est irrespirable, au rallie a 
des serpents et des crapauds. Mais qu'impra-
ta la richesse du logis à ceux qui aimer: i 
vraiment! L'amour est bien partout. 

Il s'était penché vers Charlotte. 
Elle lui cracha au visage. 
— Lâche ! hurla-t-elle, lâche et félon. Hcaien-

zollern, tu es le plus vil des scélérats, et J< 
meurs avec le seul regret de n'avoir pas débaw. 
rassé le monde d'un être aussi abject que totf 

Frédéric de Hohenzoliern s'essuya le visage. 
Il tremblait de fureur. 

M suivnJ 



Ok PETITE EWOrlLTE 
AU PÂLÂIS-BOURBON 

LA CHAMBRE ABANDONNE 
M. TURMEL A LA JUSTICE 

Paris, 20 septembre. 
LA POLICE DES DEBITS DE BOISSONS 
On discute une loi adoptée par la Cham-

bra et modifiée par le Sénat sur la répres-
sion de l'ivresse publique et sur la police 
les débits de boissons. 

M. MerIK (Loire) demande que l'emploi 
lies femmes soit formellement interdit. 

M. François Founiier approuve la loi que 
JJcombat M. Levassent', parce qu'il es; illogi-
que de combattre l'ivresse publique, alors 

u'on permet l'ivresse clandestine. 
M. Théo Bretin s'élève contre un projet 

,ui prive de droits civiques pendant deux 
a,ns les condamnés pour ivresse manifeste. 
Ze qu'il faut, c'est discuter le rapport Tour-

|nan sur le régime de l'alcool et la poursuite 
Mes fraudes et renvoyer le présent projet à 
lia commission. 
I M. Ernest Laffont apouie les observations 
Ile M. Bretin. 
; M. Delaroue, rapporteur, s'oppose très 
'^nettement au renvoi. La Chambre ne va pas 
^rejeter un projet qu'elle a déjà voté. Il 
'me s'agit pas du problème de l'alcool en gé-
«néral, mais de la police des débits de bois-
ions. 

M. Steeg, ministre de l'intérieur : Le gou-
vernement s'associe à la demande de la 
•commission, parce que nous ne pouvons res-
ter sans rien faire devant l'ivresse. 

i Le renvoi h la commission est repoussé 
#ar 410 voix contre 106. 
t M. Lefas présente un amendement ten-
aiant à supprimer les dispositions de cette 
aoi qui enlèvent l'électorat et l'éligibilité 

MX citoyens condamnés quatre fois pour 
yresse manifeste. 
Dans un intérêt social, dans un intérêt na-

îtional. dit M. Raoul Péret, ministre de la 
Justice, il faut voter la loi. Elle n'atteint 
«rue ceux qui en trois ans se seront fait con-
Spamner quatre fois pour ivresse manifeste, 
i MM. Barthe, Déguise, Français Fournier, 
ÏLaurent Bougôre protestent au nom du droit 
lies citoyens et appuient l'amendement, 
f L'amendement Lefas est repoussé par 
P87 voix contre 221. (Applaudissements.) 
< La suite de la discussion est renvoyée à 
^demain. 

Le Cas Turmel 
'Depuis un moment, la salle s-emplit. 

fl. Péret, garde des sceaux, prend place au 
anc des ministres, et on remarque la ve-

jinue de M. Laval, rapporteur de la com-
jlmission d'autorisations de poursuites. On 
;?va discuter l'affaire Turmel, et il règne 
•|une certaine agitation dans les travées. 

La parole, dit le président, est à M. La-
\ral, rapportaur. Le député socialiste fait 
alors la déclaration suivante : 

Messieurs, 
Votre commission rappelle que l'examen 

Auquel la Chambre se livre, lorsqu'elle se 
prouve saisie d'une demande de poursuites, 
lest purement politique. Elle n'a pas à re-
chercher si les griefs allégués contre l'un 
»e ses membres sont fondés ou non : ceci 
/Jest l'œuvre de la justice. La prérogative 
^Constitutionnelle n'est établie que pour per-
mettre à la Chambre de savoir si la de-
tnande est inspirée par la passion politique, 
fei elle a pour but de servir une vengeance 
électorale ou un intérêt de parti en enlevant 
|m élu à son siège. Ainsi s'exprime M. Eu-

gène Pierre dans son traité de droit politi-
que électoral et parlementaire. 

Voire commission, après avoir examiné 
le réquisitoire de M. le Procureur général, 
et bien qu'elle n'ait point à apprécier le 
fond, même de l'affaire, a tenu cependant, à 
l'unanimité, à souligner l'insuffisance du 
texte qui lui a été soumis. En rappelant que 
le fait qui a déterminé la demande en au-
torisation de poursuites remonte au 9 juil-
let dernier, votre commission s'étonne de 
la procédure qui a été suivie jusqu'à ce 

.jour et du retard apporté à la solution de 
cette affaire. Elle regrette que M. Turmel 
n'ait pas élé sommé plutôt d'avoir à four-
nir des explications et des justifications, à 
propos des faits dont il est incriminé. 

Mf. Turmel, sur sa demande, a été entendu 
par votre commission dans sa séance de ce 
jour 20 septembre. Il a protesté de son in-
nocence et il a formellement déclaré qu'il 
entendait renoncer au bénéfice de l'immu-
nité parlementaire, dans la mesure où per-
sonnellement il le pouvait, pour permettre 
à la justice de dire s'il est ou non coupa-
ble. 

Sans qu'il soit nécessaire de rechercher la 
base légale de ces poursuites, votre com-
mission vous propose de prononcer la sus-
pension de l'immunité parlementaire en ce 
qui concerne M. Turmel, député des Côtes-
du-Nord. Il faut qu'aucun obstacle ne soit 
opposé, dans l'intérêt de la justice et de 
M. Turmel lui-même, à la recherche de la 
vérité. 

M. Raoul Péret, garde des sceaux : Le 
gouvernement s'associe à la demande de la 
commission. 

Le Président consulte la Chambre sur le 
vote de la motion proposée par la commis-
sion des poursuites. Dans un silence pro-
fond, la levée de l'immunité parlementaire, 
en ce qui concerne M. Turmel, est votée 
à mains levées. 

L'Affaire Almereyda 
M. Bracke demande à interpeller demain 

sur l'affaire Almereyda. 
M. Raoul Péret, ministre de la justice : 

La première instruction est close par la 
mort d'Almereyda. En ce qui concerne la 
deuxième instruction, ouverte à la demande 
de là partie civile, elle est en cours. Je ne 
peux la discuter sans paraître peser sur les 
magistrats. Si cette instruction est close 
dans huit jours, je serai à la disposition 
de l'interpellateur pour fixer la date. 

M. Bracke demande une date ferme : ven-
dredi en huit. 

M. Raoul péret : Un témoin doit être en-
tendu à la requête de la partie civile. Les 
circonstances de la mort d'Almereyda ne 
sont pas encore connues. Je ne veux pas 
peser sur l'instruction en tours, et je veux 
enfin respecter l'indépendance de la ma-
gistrature. (Très bien !) La date sera fixée 
lorsque l'instruction sera finie. 

POUR LES MARINS DU COMMERCE 
Au début de la séance, on a adopté le pro-

jet concernant les pensions à accorder aux 
marins du commerce victimes d'événements 
de guerre. 

La séance est levée à six heures quinze. 
Demain, à trois heures, interpellation 

Georges Leygues sur notre personnel di-
plomatique. 

L'Affaire Turmel 
TURMEL DEVANT LA COMMISSION 

DE LA CHAMBRE 

Paris, 20 septembre. — L'audition de M. 
lurmel par la commission de la Chambre 
chargée d'examiner la demande en autori-
sation de poursuites le concernant, s'est 
prolongée de, deux heures à trois heures 
ïuarante-cinq de l'après-midi, i Le député de Loudéac a fourni à la com-
jnission des explications dans l'examen des-
nuelles elle n'a pas cru devoir entrer, le 
Jmandat dont elle est investie ne lui permet-
tant pas «febordlea* le fond de l'affaire. M. 
tturmel a conclu en déclarant qu'il s'asso-
ciait à la demande en autorisation de pour-
suites. 

La commission, après le départ de M. Tur-
*nel, a autorisé M. Laval à déposer, cette 
îiprès-midi, son rapport sur le bureau de la 
jchamhre. 

i M. Turmel a quitté le Palais - Bourbon 
i quelques instants après son entretien avec 

, a commission. Son départ, de même que 
5on arrivée, a passé presque complètement 

; inaperçu. Il s'est effectué par la place de 
'Bourgogne, où seul un petit nombre de cu-

Ïieux qu'on suppose être formé d'agents de 
a Sûreté, se trouvait depuis le début <ïe 
'après-midi. . . 

\ M. Turmel n'a pas paru ô. la séance du 
«[Palais-Bourbon. C'est en son absence que 
fa Chambre a statué sur le rapport de M. 
ï>ierre Laval. 

L'Attitude du Député de Guingamp 

Paris, 20 septembre. — Les membres de 
jla commission chargée d'examiner la de-
jmande en autorisation de poursuites con-
tre M. Turmel se refusent à fournir la plus 
«petite indication sur l'audition du député 
îles Côtes-du-Nord. Nous avons pu cependant 
Savoir que M. Turmel ne s'est pas un seul 
ïnstant départi du sang-frpid dont il fait 
preuve depuis le premier jour. Il s'est ex-
pliqué avec une très grande liberté d'esprit, 
eans y avoir été invité par les commissai-
res, ceux-ci s'étant imposé comme règle 
de ne lui poser aucune question. 

M. Turmel a commencé par protester de 
son entière innocence. Il a rappelé que, tout 
à fait à l'origine, OH avait cru pouvoir l'ac-
cuser du crime de trahison, puis, à la ré-
flexion, on a bien été obligé de reconnaître 
l'inanité de cette accusation. 

Maintenant, on l'incrimine sous le pré-
texte d'avoir commercé avec l'ennemi. Le 
député des Côtes-du-Nord affirme que ce 
grief n'est pas plus fondé que le premier. 
Certes, il s'est rendu souvent en Suisse, 11 
ne le nie pas, il ne l'a jamais dissimulé. Il 

a été appelé par sa profession d'avocat 
auprès de clients qui avaient recours à lui 
pour les conseils d'ordre purement juridi-
%ue. 

M. Turmel a alors fait le récit de ses pé-
régrinations depuis le jour où, ayant tenté 
ae retourner en Suisse chercher certains 
documents utiles à sa défense, 11 en fut 
Empêché. En terminant, il a de nouveau 
proclamé son innocence et demandé à la 
commission de l'aider à la faire éclater, eu 
acceptant de prononcer la suspension de 
4'immunité parlementaire. 

A L'INSTRUCTION 

Paris, 20 septembre. — Ce matin, M. Gil-
bert, juge d'instruction, a entendu M. Fon-
jtan, représentant de la maison Seguin, de 
Buenos-Ayres, avec laquelle Dothé i avait été, 

• £omme l'on sait, en pourparlers pour les 
(trois fournitures de bétail. L'une de ces 
îournitures était pour la France, et, comme 
références, il y avait les personnalités de 
MM, Turmel, député, et Leroy, ce dernier 
marchand de bestiaux à Lorient. La deuxiè-
me fourniture était destinée à un groupe 
italien, et la troisième, à M. Gunsberger, de 
Bâle. M. Fontan a déclaré que ces trois opé-
rations n'avaient pas abouti, parce que M. 
Dothée n'avait pu effectuer le dépôt de ga-
rantie en banque convenu de part et d'autre. 

Les Evénements deRnssîi 
La Russie et le Blocus 

Pétrograd, 20 septembre. — On espère ici 
que le gouvernement russe adhérera aux 
dispositions prises par les autres alliés en 
vue de coordonner et de resserrer le blocus 
des puissances centrales, et qu'il se fera re-
présenter dans l'organisation créée à cet 
effet. 

M. Terestchenko est d'autant mieux qua-
lifié pour s'occuper de ces questions, qu'il 
a personnellement la pratique des affaires 
industrielles. y 

Hommage des Troupes russes 
à un Officier français 

Pétrograd, 20 septembre. — Au cours des 
combats qui ont eu lieu sur le front rou-
main entre le 14 . t le 18 août, le lieutenant 
français Paris a apporté une aide puissante 
au colonel Steinhanovski, en ramenant au 
combat un régiment et en assurant la liai-
son avec d'autres unités. 

En témoignage dé reconnaissance et d'ad-
miration, les soldats russes ont décerné par 
acclamation au .lieiitenant Paris la croix 
de Saint-Georges, et les officiers l'ont propo-
sé pour la croix d'officier. 

M. Nehrassoft Gouverneur de la Finlande 
Pétrograd, 20 septembre. — M. Nekrassoff, 

ancien ministre, a été nommé gouverneur 
général de Finlande en remplacement de 
M. Stakhovitch, qui a donné sa démission 
pour raison de santé. 

Le Général Korniloff en Cour martiale 
Pétrograd, 20 septembre. — Il est définiti-

vement décidé que le général Korniloff sera 
jugé par la cour martiale, avec la participa-
tion d'un jury. Cédant aux instances du So-
viet, le gouvernement a consenti à ce que 
le procès ait lieu, non à Pétrograd, mais 
dans la zone du front. 

Gommimiqué fosse 
Pétrograd, 20 septembre. 

FRONT NORD-OUEST ET SUD-OUEST : 
Le 6H9 septembre, dans la direction de 
RIGA, l'infanterie ennemie a pris l'offen-
sive dans la région située à l'ouest de 
LEMBOURG. Les Lettons, soutenus par 
l'artillerie, ont, par une contre-attaque 
hardie, repoussé l'ennemi avec de grandes 
pertes. 

Nos pilotes ont jeté avec succès des bom-
bes sur les dépôts ennemis, dans la région 
de PODREZYNA et sur la région septen-
trionale du lac NAROTCH. 

Les pilotes ennemis ont fêté des bom-
bes dans la région des gares de DOUBNO 
et de RADZIW1LOVOW. 

FRONT ROUMAIN, : Le 5J18 septem-
bre, dans la région d'OCNA, l'ennemi, 
par ses contre-attaques, a forcé les Rou-
mains à évacuer le secteur de la position 
ennemie occupé dans la région des hau-
teurs situées au sud de GROZESCl. Au 
cours de ces combats, les Roumains ont 
capturé deux officiers et trente-trois sol-
dats. 

FRONT DU CAUCASE : 'A l'est de VAN, 
nos détachements ont engagé un combat 
contre les troupes kurdes. La première 
neige est tombée dans la montagne; elle 
a atteint par endroits une « archine » 
d'épaisseur. 

Dans la région située au sud-ouest de 
KALK1TA et au sud-est de KERTZIND-
JAN, le froid a atteiitt 40 degrés. 

N. B. — L' » archine » vaut 711 millimètres. 

Série de Succès roumains 
Londres, 20 septembre. — Le correspon-

dant du « Times » sur le front roumain télé-
graphie : 

«L'inactivité de l'ennemi, au cours des 
trois dernières semaines, prouve que son 
échec a été sérieux. Les Roumains ont rem-
porté plusieurs petits succès qui ont fortifié 
le moral des troupes. Un bataillon alpin nou-
vellement formé a tué 200 Autrichiens et a 
fait 400 prisonniers. 

» L'ennemi concentrerait des forces impor-
tantes en Bukovine Mais on est convaincu 
que les armées russes seront à même de re-
pousser toute attaque. 

Dépêches diplomatiques russes 
volées 

Copenhague, 20 septembre. — On annon-
ce qu'on a vdé des dépêches diplomatiques 
à un courrier officiel russe dans un hôtel de 
Stockholm. Il se rendait à Londres et à Pa-
ris, et il était dans le hall de l'hôtel quand 
les dépêches disparurent. 

La police, avisée, a fait immédiatement 
des recherches, mais en vain. On pense que 
les voleurs suivaient le courrier russe de-
puis son départ de Haparanda, station fron-
tière. 

Commaûiqaé italien 
Rome, 20 septembre. 

Sur tout le front, activité combattive 
modérée et rien d'important à signaler. 

L'Efficacité des Dirigeables 
contre les Sous-Marins 

Milan, 20 septembre. — En présence du 
sous-secrétaire à la guerre, général Alfieri, 
l'ingénieur Usuelli, constructeur de diri-
geables italiens, a fait une importante con-
férence sur l'emploi des dirigeables pour 
combattre et détruire les sous-marins enne-
mis. Le conférencier a expliqué l'efficacité 
du service de vigilance sur mer et spéciale-
ment sur les côtes à fond bas, où, ordinaire-
ment, se réfugient les sous-marins aux 
aguets. Ce service est fait spécialement par 
des escadrilles de dirigeables de petites di-
mensions. Il a démontré la supériorité du 

Eetit dirigeable sur l'hydravion. Le dirigea-
le peut naviguer à une très petite vitesse; 

il possède le maximum de liberté de mou-
vement autonome, un très large champ de 
faculté visuelle, la possibilité de communi-
quer par radiotélégraphie, le lancement de 
bombes avec un tir très précis. Des expé-
riences faites démontrent les bons résultats 
que l'on peut obtenir avec ces excellents 
points mobiles et d'observation. 

Le nouveau type de dirigeables italiens 
employé sur une large échelle, avec la 
coopération d'autres moyens, constitue une. 
menace permanente, presque insoutenable, 
pour les sous-marins. L'Italie est la seule 
nation de l'Entente qui ait réussi à créer 
des types de petits dirigeables très perfec-
tionnés. 

En Allemagne 
Troubles en Westphalie 

Amsterdam, 20 septembre. — Des émeu-
tes se sont proouMes au début du mois de 
septembre à Elberfeld, Dusseldorf, Dort-
mund et Cologne. Les troupes n'ont pu qu'à 
grand'peine réprimer les désordres. Des 
mesures énergiques ont été prises par les 
autorités militaires pour prévenir le renou-
vellement de ces troubles. 

Hindenburg reçoit 
le Chef des Conservateurs 

Londres, 20 septembre. — Les journaux 
reproduisent une information donnée par la 
« Deutsche Tage Zeitung », disant que le ma-
réchal Hindenburg a mandé le comte Was-
tarp, chef des conservateurs, afin de dis-
cuter la question belge avec lui. Le comte 
Wastarp s'est rendu au quartier général 
dans ce but. Le journal considère cette en-
trevue comme étant de première Impor-
tance. 

Explosion dans une Usine 
de Munitions à Cologne 

Amsterdam, 20 septembre. — Trente-qua-
tre personnes ont été tuées et vingt-quatre 
blessées par une explosion qui svest pro-
duite dans une usine de munitions à Co-
logne. 

En Angleterre 
Prochaine Augmentation du Fret 

pour les Colonies 
Londres, 20 septembre. — Une augmen-

tation sensible du prix du fret pour l'Orient 
et l'Australie sera annoncée prochainement. 
Provisoirement, le fret des cargaisons des-
tinées aux Indes sera augmenté d'un tiers, 
à partir du 1er novembre. 

Les Compagnies de navigation estiment 
que cette augmentation s'impose en pré-
sence de l'énorme augmentation des frais. 

Naufrage d'un Vapeur anglais 

IMPORTANT COURRIER ENGLOUTI 
Wellington (Nouvelle-Zélande), 19 septem-

bre. — Le steamer « Port-Kembla », allant 
de Melbourne à Londres, a coulé, dans le 
détroit de Cook. Le navire a coulé rapide-
ment, engloutissant la cargaison et un im-
portant courrier. Il n'y avait aucun passa-
ger à bord. L'équipage a été sauvé. 

Les Bombardements 
en Belgique 

alliés 

900 SOLDATS ALLEMANDS 
TUES A ROULERS 

Amsterdam, 20 septembre. — Le « Courrier 
de la Meuse », publié à Maestricht, apprend 
de source sûre que pendant le bombarde-
ment de Roulers par des avions alliés, entre 
les 10 et 15 août dernier, des bombes sont 
tombées près de la place du marché sur un 
bâtiment servant de caserne. Le secret le 
plus absolu a été maintenu depuis plus d'un 
mois, mais aujourd'hui on sait que ce bom-
bardement eut pour résultat de tuer ou bles-
ser 900 soldats allemands. 

Les Effets du Bombardement aérien 
de Stuttgart 

par les Aviateurs français 
Amsterdam, 20 septembre. — Suivant un 

témoin neutre arrivé hier de Stuttgart, le 
bombardement de cette ville le 16 septem-
bre, par des avions français, a eu des ré-
sultats importants. Les avions bombardè-
rent la caserne et les hangars d'aviation de 
Turingue ainsi que l'aérodrome situé près 
de Stuttgart. Des incendies éclatèrent à 
Stuttgart et la caserne fut partiellement 
détruite. 

A Oberndorf, la gare fut bombardée et 
24 soldats furent blessés. 

Un Avion allemand atterrit 
en Hollande 

Amsterdam, 20 septembre.— On annonce de 
Flessingue qu'un aéroplane allemand a at-
terri, dans la matinée du 19 septembre, à 
Breskens. Les aviateurs ont été internés. 

Lesinhigyes gerniane suédoises 
UNE PROTESTATION DE L'ANCIEN 

MAIRE DE BUENOS-AYRES 
Buenos-Ayres, 20 septembre. — M. Guiral-

dez, ancien maire de Buenos-Ayres, a rendu 
sa décoration de l'Aigle-Rouge. Il a, en ou-
tre, adressé une lettre à la légation d'Alle-
magne, dans laquelle il déclare protester 
contre les procédés du gouvernement alle-
mand et de son représentant. 

LE KAISER EXPRIME 
SA RECONNAISSANCE A LUXBOURG 

Zurich, 20 septembre. — Un télégramme 
officiel de Berlin annonce que le kaiser a 
télégraphié à von Kuhlmann, lui expri-
mant «sa plus chaleureuse appréciation 
pour les services fidèles rendus par le com-
te de Luxbourg à son souverain et à sa 
patrie ». 

Le kaiser ajoute qu'ip a l'intention de 
nommer Luxbourg à un autre poste diplo-
matique « en reconnaissance de ses méri-
tes ». 

LUXBOURG SE RENDRA EN ESPAGNE 
Buenos-Ayres. 20 septembre. — Le gouver-

nement allemand a prié l'ambassadeur 
d'Espagne à Buenos-Ayres d'obtenir un 
sauf-conduit pour le comte Luxbourg, qui 
partira pour l'Espagne aussitôt que possi-

Le Sénat argentin 
demande la rupture des Relations 

avec l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 20 septembre. — Le sénat 

a voté, à la presque unanimité, une résolu-
tion demandant au pouvoir exécutif de rom-
pre les relations avec l'Allemagne. 

Cette résolution doit passer maintenant de-
vant la Chambre; il règne dans l'opinion 
publique un fort courant en faveur de son 
adoption définitive. 

Le vote du Sénat a été précédé d'un dis-
cours de M. Gonzales, dans lequel l'orateur 
a déclaré que l'affaire du comte von Lux-
bourg n'était pas une affaire personnelle à 
ce diplomate, mais un délit international. 

L'Allemagne a accepté tacitement les con-
seils criminels du comte von Luxbourg. La 
République Argentine ne peut pas rester im-
passible devant pareils faits. 

MM. Rosa et Ibarlucea ont appuyé la pro-
position de rupture qui a été votée par 23 
voix contre une, au milieu des applaudisse-
ments enthousiastes de l'assemblée. 
L'URUGUAY SE SOLIDARISE 

AVEC L'ARGENTINE 
Montevideo, 20 septembre. — Une manifes-

tation de solidarité avec la République Ar-
gentine a eu lieu à Montevideo. 25,000 per-
sonnes y ont pris part et ont défilé devant 
les légations de France et des Etats-Unis. De 
nombreux discours ont été prononcés 

La Grève des Cheminots 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 20 septembre. — Les trou-
bles grévistes continuent parmi les chemi-
nots du chemin de fer central de Cordova.  $ 
Une Nouvelle Avance 

de 408 millions aux Alliés 
Paris, 20 septembre. — M. Klotz, . ministre 

des finances, a déposé un projet de loi auto-
risant son ministère à faire aux gouverne-
ments alliés ou amis une nouvelle avance 
dé 408 millions 727,000 fr. -Cette avance por-
tera au chiffre de 6 milliards 421,856,100 fr. 
la totalité des avances faites par le gouver-
nement français à nos amis et à nos alliés. 

L'Impôt général sur le Revenu 
Paris, 20 septembre. -- Le ministère des 

finances fait connaître le relevé par catégo-
ries de revenus des contribuables ayant fait 
leur déclaration pour l'établissement de 
l'impôt général sur le revenu. On sait que la 
limite générale d'exonération a été fixée à 
3,000 francs; en tenant compte, des abatte-
ments et des déductions pour charges de t'a-
mille, lo montant de l'impôt général sur le 
revenu est évalué à 183 millions. 

Bordeaux et Stockholm 
Paris, 20 septembre. — Les unifiés veulent 

aller à Stockholm. Ils doivent tenir, à cet 
effet, un congrès extraordinaire, comme on 
le sait, à Bordeaux, le mois prochain. Mais 
s'ils sont presque unanimement d'accord 
pour se rendre en Suède, il n'en est pas da 
même pour aller à Bordeaux. On annonce, 
en effet, que dimanche, au cours de la réu-
nion préparatoire de la Fédération de la 
Seine, une motion tendant à fixer à Paris 
et non à Bordeaux le siège du congrès, sera 
déposée par les minoritaires, qui espèrent 
obtenir gain de cause. 

Zurich. 20 septembre. — On télégraphie 
de Vienne au « Pester Lloyd » que la Con-
férence internationale de Stockholm doit 
être considérée comme un fiasco complet. 
L'idée même de cette convocation a été 
abandonnée par tous les grands partis so-
cialistes des pays belligérants, y compris 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie. 

La Crise du Papier 

POUR RESTER A 5 CENTIMES 

Lorient, 20 septembre. — Pour continuer 
à être vendu 5 centimes, le journal quoti-
dien « le Nouvelliste du Morbihan » s'est 
transformé en trois organes bi-hebdomadai-
res, à publication alternée. Les lecteurs lo-
Vientais auront donc tous les jours un jour-
nal de deux pages à 5 centimes, qui s'appel-
lera tantôt « Nouvelliste du Morbihan », tan-
tôt. «Ouest maritime», tantôt «Nouvelliste 
de Lorient ». 

LA REPERCUSSION SUR L'INDUSTRIE 
DU CARTONNAGE 

Paris, 20 septembre. — Pour atténuer dans 
la mesure du possible la crise du papier et 
seconder dans ce sens les efforts du gouver-
nement, les Chambres syndicales des fabri-
cants de cartonnages de Paris (cartonnages 
d'emballage) et des fabricants de cartonna-
ges fins et de fantaisie ont décidé d'adop-
ter immédiatement pour leur fabrication di-
verses mesures susceptibles de réduire au 
minimum la consommation du papier et 
notamment la suppression des volantes et 
des dessous de fonds pour les cartons d'em-
hallage. 

Avis à nos Abonnés 

Nous informons nos abonnés dont l'a-
bonnement est près de se terminer, de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
22 SEPTEMBRE 1916 

Nous progressons au nord de Combles 
et nous faisons 150,prisonnier s., Les An-
glais pousuivent leur avance entre Fiers 
et Martinpuich. 

La Skoupchlina serbe, réunie à Corfou, 
émet un vote de confiance en faveur du ca-
binet Pachitch'et exprime sa foi en la vic-
toire des alliés* 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ma-

réchal des logis André Moulinié, du 89é d'ar-
tillerie lourde : « Agent de liaison motocycliste 
d'une énergie et d'un courage admirables; a 
rempli des missions importantes depuis le 
25 mars 1917, dans des circonstances particu-
lièrement difficiles. Dans la nuit du 13 au 11 
août, s'est spontanément offert pour accom-
pagner un canonnier, agent de liaison envoyé 
porteur d'un ordre urgent, pendant un bom-
bardement intense par obus toxiques et ordi-
naires; a ainsi donné un exemple préc!^\ix. » 

Ce courageux sous-officier, auquel nous som-
mes heureux d'adresser nos cordiales et cha-
leureuses félicitations, est le petit-fils de notre 
distingué concitoyen et ami M. Emile Mouli-
nié, membre de la Ohambre de commerce et 
président du comité de la Foire de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du quartier général, Pier-
re Cailhol, sapeur téléphoniste au Se génie : 
« Sapeur actif et courageux, s'est dépensé 
sans compter pendant la préparation de l'at-
taque en allant réparer les lignes occupées, de 
jour et de nuit, malgré de violents bombarde-
ments et des nappes de gaz toxiques. » 

Les parents de ce brave soldat demeurent k 
Bordeaux, rue Terre-Nègre, 7. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert 
Durand, soldat de, Ire classe au régiment des 
tirailleurs marocains, éclaireur monté : «Bel-
le attitude au cours du combat du 16 avril 
1917. » 

Le brigadier Durand, ancien élève du lycée 
de Bordeaux, est le fils de M. Jean Durand 
rue de la Gare, 10. 

Allocations militaires 
On nous communique la note suivante : 
« Les bénéficiaires d'allocations militaires . 

sont informées que le prochain paiement ! 
sera effectué>sur la base des augmentations 
résultant de la loi du 4 août dernier, soit 
42 fr. au lieu de 35 pour l'allocation princi-
pale et 28 fr. au lieu de 21 par enfant. En 
outre, ce paiement comprendra un rappel 
de 6 fr. par unité pour les personnes admi-
ses avant le 4 août et de la somme propor-
tionnelle pour celles admises après cette 
date. 

» Les intéressées sont invitées a se mu-
nir à l'avance de l'appoint nécessaire (2 ou 
4 fr.) pour ne pas retarder les paiements. » 

Sucrage des Vendanges 
Le ravitaillement civil doit mettre à la 

disposition du département de la Gironde 
une quantitée limitée de sucre brut roux 
de Cuba pour vendanges. 

Ce sucre ne sera livré qu'aux seuls pro-
priétaires récoltants. Les demandes visées 
par le maire de la localité du récoltant, de-
vront être adressées au comité départemen-
tal de la répartition du sucre, à la préfec-
ture. r 

Elles mentionneront séparément la quan-
tité de sucre demandée : 1° pour vin de pre-
mière cuvée; 2° pour vin de deuxième cu-
vée. 

Il est rappelé que la quantité de sucre 
ajoutée à la vendange pour vin de première 
cuvée ne pourra être supérieure à dix kilos 
par trois hectolitres de vendange. Ce sucre 
est frappé d'une taxe complémentaire de 
40 francs par 100 kilos exprimés en raffiné, 
payable au moment de l'emploi; (nie la 
quantité de sucre employée à la fabrica-
tion de vin de sucre pour la consr-rrimaticn 
familiale (deuxième cuvée) ne pourra être 
supérieure à 20 kilos par membre de famille 
et par domestique attaché à la personne, ni 
à 20 kilos par trois hectolitres de vendan-
ges récoltées, ni au total de 200 kilos pour 
l'ensemble de l'exploitation. 

Le sucre destiné aux vendanges a été, par 
décision ministérielle, frappé d'une taxe 
complémentaire de 10 francs par 300 Kilos, 
qui sera comprise dans le prix facturé. 

La délivrance de ce sacre commencera 
dès que le ravitaillement civil sera en me-
sure de le mettre à la disposition du comité. 
La quantité en étant limitée, les demandes 
ne pourront être satisfaites qus jusqu'à con-
currence de cette quantité.  « 

Un Saut périlleux 
Mobilisé à la poudrerie de Bassens, M. 

Gonthier, qui est âgé de 32 ans et habite 
Saint-Gervais (Gironde), se rendait à son 
travail, mercredi matin, par le train de 
Sairit-André-de-Cubzac, qui arrive à la gare 
Bordeaux-Etat à 5 h. 48 

L'ouvrier devait descendre à Saint-Eula-
lie-de-Carbon-Blanc. Mais, en cours de 
route, il s'endormit. Lorsqu'il se réveilla, 
A ce moment, le train se trouvait â proxi-
mité du tunnex de Lormont. 

M. Gonthîer, bien que le convoi fût en 
marche, ouvrit la portière du comparti-
ment qu'il occupait et sauta sur la voie, où 
il tomba. Néanmoins, il put se relever et 
retourner jusqu'à îa station da la Ramade. 
Il s'embarqua dans le train Bordeaux-12 
qui l'a ramené à Saint-André-de-Cunzac à 
6 h. 28. 

L'imprudent qui, dans sa chute, a reçu 
d'assez graves contusions, a été conduit à 
l'hôpital complémentaire n° 45 de Saint-
André-de-Cubzac. 

PETITE CHRONIQUE 
Arguments frappants.— Parce que l'ou-

vrière Marie B... ne voulait pas le suivre 
chez lui, le manœuvre Bouchaib ben Ha-
med se livra sur elle a des brutalités. 11 a 
été écroué. 

On retrouve la voleuse. — n y a quelques 
jours, une bague valant huit cent francs a 
été dérobée dans un hôtel de notre ville. La 
victime de ce vol, Mlle van Paperinghe, de 
passage à Bordeaux, avait oublié ce bijou 
sur le lavabo. M. le Commissaire du 3e ar-
rondissement, chargé de l'enquête, est par-
venu à retrouver la voleuse, Marguerite 
L..., qu'il a fait ècrouer. 

Une désespérée. — Jeudi après-midi, vers 
une heure, une femme, s'est jetée dans la 
Garonne, du haut de la passerelle. Elle's'é-
tait, au préalable, débarrassée de son ta-
blier. Dans les poches de ce vêtement ont 
été trouvés divers objets, notamment un ré-
cépissé de carte d'identité délivré par le ser-
vice de la Sûreté en juillet dernier, au nom 
de Presentacion Perez, domestique, 20, rue 
de Bègles, et un porte-monnaie renfermant 
10 fr. 35. 

Chute mortelle— Un vieillard de soixante-
treize ans, M. Saint-Jean, demeurant 39, rue 
Bense, s'était assis, jeudi, vers midi, sur îe 
rebord £21 bassin numéro 1, aux docks. Il 
glissa ei tomba à l'eau. Les matelots d'un 
voilier amarré non loin de là le retirèrent 
aussitôt. Mais le vieillard ne put être rap-
pelé à la vie ; il aval» succombe à une con-
gestion. Le corps a été laissé à la disposition 
de la famille. 

COMMUNICATIONS 

Les Brasseurs des régions envahies 
Les brasseurs des régions envahies, actuelle-

ment désséihlnés en France, sont priés d'en-
voyer sans délai leur adresse actuelle, au se-
crétariat de l'Association des brasseurs des 
régions envahies, 9, rue de Belzunce, à Paris, 
pour communication très importante. 

Chemin de Fer d'Orléans 
La commission du réseau d'Orléans informe 

le public qu'elle apportera les modifications 
suivantes à dater du 1er octobre 1917 s 

section (le Périgueux à Parcoul - Médillac-
Utilisation en voyageurs (3e classe seule-

ment), le jeudi, du train périodique 40017, entre 
Ribérac et Parcoul, et le samedi du train pé-
riodique 40008, entre Parcoul et Ribérac. 

Section d'Angoulême à Bordeaux : 
Avance de 3 minutes au départ de Bordeaux-

Saint-Jean (H h. 2) du train PZ de service 
journalier, pour lui permettre de desservir la 
station de Saint-Denis-de-Plles (15 h. 21). 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Séance du jeudi 20 septembre 

Le Meurtre de Talence 
Le caporal Godefroy C..., du 6e d'infan-

terie, mobilisé à l'établissement Boyer, à 
Talence, avait fait la connaissance d'une 
ouvrière du même atelier, Mlle T... Des re-
lations plus intimes ne tardèrent pas à s'é-
tablir entre, les deux jeunes gens, et Mlle 
T... déclara un jour qu'elle était enceinte, 
mais C... ne voulut pas reconnaître cette 
paternité et abandonna son amie. 

Quelque temps après la rupture, le 5 mars 
1917. la jeune fille, qui avait avoué sa fau-
te à ses parents, sortit la première de l'ate-
lier et attendit C... à la porte. Une discus-
sion s'engagea au sujet de l'enfant, et C... 
déclarant encore qu'il ne voulait pas le re-
connaître, fut giflé par Mlle T... 

C'est à ce moment que le père et les frè-
res de la jeune fille qui étaient avec elle in-
tervinrent. Une bagarre s'en suivit, des 
coups furent échangés. Quelques ouvriers 
s'interposèrent et l'un d'eux, Henri-Victor 
G..., matelot des équipages de la flotte, 
voyant son camarade aux prises avec toute 
la famille T..., vint à son secours. 

Que passa-t-U alors ? On ne le sait pas 
exactement. Mais ce qui est certain, c'est 
que, au cours de la lutte, Georges T..., le 
plus jeune des frères de l'ouvrière, s'affais-
sa tout à coup, grièvement blessé. 

Transporté à Bordeaux à l'hôpital Saint-
André on s'aperçut qu'il avait été frappé 
d'un coup de vrille à la tempe gauche. Il 
dut subir l'opération du trépan et mourut 
le 28 mars sans avoir pu désigner son 
meurtrier. 

Les deux ouvriers, Godefroy C... et Henri-
Victor G..., furent d'abord arrêtés, puis lais-
sés en liberté provisoire. Us ont comparu 
jeudi devant le conseil de guerre de Bor-
deaux sous prévention de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort sans in-
tention de la donner. 

A l'audience, les deux prévenus affirment 
qu'ils n'avaient pas d'arme et que le coup 
mortel n'a pas été donné par eux. 

C... dit qu'il était en butte aux menaces 
de la famille T... Quant à G..., il a simple-
ment voulu défendre son camarade qu'il 
voyait attaqué par plusieurs personnes. 

Dix-sept témoins sont entendus. 
Mlle T.. déclare qu'elle ne se rappelle 

pas avoir giflé C..., mais elle ne le nie pas 
absolument. 

Quelques témoins disent avoir vu un 
poinçon ou une vrille dans les mains de 
C..., qui proteste énergiquement. 

D'autres, au contraire, affirment qu'il 
n'avait rien dans la main. C... aurait été at-
taqué par les T... à la sortie de l'atelier. Le 
plus jeune, la. victime, aurait même donné 
un coup de tête dans l'estomac du prévenu. 

Do nombreux ouvriers et ouvrières ont 
vu la bagarre, l'intervention du matelot G... 
et la chute de Georges T... 

Il ne résulte pas de tous ces témoignages 
la .certitude absolue que la blessure ayant 
entraîné la mort ait été portée par l'un des 
deux prévenus, plusieurs autres personnes 
ayant été mêlées à la lutte. 

M. le lieutenant. Gozzi occupe le siège du 
ministère public. 

Me Duthil et Me Ramarony sont assis au 
banc de la défense. 
. L'audition des témoins étant terminée, la 
séance est renvoyée à vendredi matin, huit 
heures et demie. 

Séance du vendredi 21 septembre 
Réquisitoire et Plaidoiries 

A la reprise de la séance, vendredi matin, 
la parole est au commissaire du gouverne-
ment. 

M. le lieutenant Gozzl, dans un réquisi-
toire sévère, demande l'application de la 
loi, et désigne Godefroy C... comme le meur-
trier, se basant sur les témoignages, qui ont 
indiqué qu'il avait une arme à la main. En 
ce qui concerne Henri G..., il s'en remet à 
la sagesse du conseil. 

Me Duthil, défenseur de Godefroy C..., de-
mande, au contraire, l'acquittement de son 
client, le doute étant certain, et l'honorable 
avocat s'efforce de démontrer son innocen-
ce, la provocation étant évidente. 

Me Ramarony plaide pour le matelot Hen-
ri G... Il dit que tout milita en sa faveur, et 
qu'il ne faut pas perdre de vue que, dans 
cette affaire, il n'y a pas deux coupables, 
puisqu'un seul coup, a entraîné la mort. Et 
Me Ramarony, dans une démonstration lu-
mineuse, prouve que ce n'est pas son client 
qui a donné le coup mortel, puisque, sans 
aucun doute, il n'était pas armé. Il demande 
son acquittement. 

M. le lieutenant Gozzi réplique en main-
tenant ses conclusions. 

Après une courte réponse des défenseurs, 
le conseil se retire pour délibérer. 

Le Jugement 

crétionnaire, ayant, posé la question subsi-
diaire d'excuse par provocation, le conseil, 
répondant affirmativement à cette question, 
condamne Godefroy C... à six mois de pri-
son et le dispense de l'interdiction de séjour. 

Le matelot Henri-Victor G... est acquitté. 

SPECTACLES 

SOIREE DU VENDREDI 21 SEPTEMBRE 
TRIANON-THEATRE. - A 9 heures : « Divor-

çons ». 
THEATRE DES ROUKFES. — A 8 h. 80 : « la 

Demoiselle du Printemps ». 
APOIXO - THEATRR. - A 8 fc. 80 s « la Clas-

se 36 ». 
ALMAMURA THEATRE. - A 8 h. 30 : « Le Petit 

Faust ». 
SCALA-T9EATRE. - A S h. 30 : « Madame l'Or-

donnance ». 

LES SPORTS 
HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
Chantilly, 20 septembre. — Voici les résultats 

des épreuves : 
PRIX DE MARINES (à réclamer), 2,000 fr., 

1,800 mètres :. 1. Mob (A. Lane), a M. J.-D. 
Colin; 2. Bonne-Gosse (Eudeline), à M. Michel 
Lazard; 3. Yeeman (R. Barker), à M. Henné-
quln. 

Non placés : La-Placardelle, Lacôdémone, VI-
ceroy, Clippcr-Il, Le Friand, Marsbrun, Pin, 
Fredonia, Binocle, Pierre-Lois, Le-Valet, Lord- t 
Superb, Magenta-III, Le-Jersual, Landlady-U, 
Helliotte, Gaucherie, La-Bombardée, Reine-
Constantine, La-Dives-II, Ewiva-I'ltaiia, Hin-
tress, La-Marmite, La.Robinlère. 

Gagné d'une tête; le troisième il une demi-
longueur. 

PRIX DE CHAMPLATREUX, 4,000 fr., 1,800 
mètres: 1. Gander (II. Sauvai), au baron Ed. 
do Rottischilds; 2. Saint-Moritz (J. Bartholo-
mevv; 3. Jully-Uoy (A. Lane), à M. B. Mathé. 

Non placés : Iléliad, Amenthès, Calopslde, 
Hue-Dada, Fromentières. Perdrix-Rouge. Da-
net, Casoar-H, Battleaxe, Assain, Khédive-V, 
Le-Bourget, La-Fertile, Lord-Ship, Hallmark, 
Randan, Le-Barbier, Koundry, Floramie-II, La-
Paillarde, La-Drina, Jungle, Brlollette. 

Gagné de deux longueurs, le 3e à une lon-
gueur et demie. 

PRIX DE LA ROCHE (épreuve des pouliches 
de deux ans), 5,000 fr., 1,100 mètres: I. Manza-
ntîIa-JK (Milton Henry), à M. N.-G. Kousnet-
zoff; 2. Sprina-Cléaning (Mac Gee), au baron 
Ed. de Rothschild; 3. Minoela (O'Nelll), à M. 
W.-K. Vanderbilt. , • , , . 

Non placés : Hetsas-II, Déjanire, Guirlande, 
Lonavia, Deilliam, Croix-de-Guerre, La-Bour-
boule, Merzée, Cachette. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisiè-
me à trois quarts do longueur. 

PRIX DE LA ROCHE (épreuve des poulains 

de deux ans), 5,000 fr., 1,100 mètres : 1. Setau-
ket (O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbilt; 2. Jubol 
(Milton Henry), à M. P.-H. Ternynck; 3. Tra-
gopan (Mac Gee), au baron Ed. de Rothschild, 

Non placé : Coquelicot. 
Gagné de deux longueurs et demie; le troi-

sième à quatre longueurs. 
PRIX DE VERSIGNY, 5,000 fr., 4,000 métrés i 

1. Bigarrât (O'Neill), à M. Edouard Kann; 
2. Romano (Doumen), au baron Gourgaud] 
3. Veni-Vici (Mac Gee), au baron Ed. de Roths. 
child. 

Non placés : Mihram, Hors-Pair, Sillery, 
Sainfolcrotte. 

Gagné d'une encolure; le troisième a trou 
longueurs. 

PRIX DE CANCALE (Haies), 3,000 fr., 2,800 
mètres : 1. Loyalisme (G. Mltchell), à M. G, 
Wattinne; 2. Bon-Petiot (L. Duffourc), à M, 
Charles Brossette; 3. Orum (Drayton), à M, 
Guerlain. 

Npn placés : Prenzlau, Cendre-de-Bois. Sun. 
ny-Love Karnac, Oisly, La-Marne-II, Vauban, 
riaut-de-Meuse. 

Gagné d'une longueur et demie; le trolslft. 
me a deux longueurs. 

PRIX DE CARDIFF (haies), 2,000 fr., 2,W)0 
wè.rfiSJr,» s

9
a"-èa;i-'ad°w (E. Hardy), à M. G, Wattinne; 2. Bollon (R. Sauvai), à M. C, 

Clout; 3. Phare (Cahot), au baron Gourgaud, 
Non placés : The-Fox, Dear-Queen. Sundial, 

Jambage, Troupier. Bourg-d'Oisans, Barchet-
ta, Rempart-II Saphlr-VI Pola-III, Nick-Car-
ter, Ninie. Régionale, La-Nive. Salnt-Vandril. 
le, Charallle. 

Gagné de quatre longueurs; le troisième â' 
deux longueurs. 

Après sa victoire, dans le prix de Marines. 
AfoS a été réclamé pour 6,130 francs par M, J. Lieux. 

Bonne-Gosse, la seconde de cette épreuve, a 
été réclamé pour 4,000 francs, plus le com-
plément du prix, par M. J. Lieux. 

ET'^.T CIVIL 
DECES du 20 septembre 

Anne Larrieu, 27 ans, rue Cruchinet, 13. 
Jean Guillebeaud, 53 ans, rue de Nérac, 47. 
Georges Rabiaut, 5(> ans, rue Carboimeat;, .0. 
Bernard Saûl. 59 ans, rue Arago, 27. 
Veuve Sence, 59 ans, passage Birly, 36. 
Veuve Lafarge, 61 ans, cours Le Rouzic, 43. 

 'v/^\/\y — 

Teinturerie KOUCMON, i>iiil. m. 15-10 

CONVOI FUNÈBRE ̂ IT^^ 
Lafarge et leurs enfants les ïamilles Bentéjac, 
Hochstrasser, Saillan, Doumax, Plançon, Bé-
ziat, Pascaud prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm* Ciotiido LAFARGE, née BENTÉJAC, 
leur mère, grand'mère, sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le samedi 22 courant, en 
l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

On se réunira à huit heures un quart a la 
maison mortuaire, 43, cours Le Rouzic, d'où 
le convoi partira ù huit heures trois quarts. 

espèces loi-
nés 

Ven-
ds» 

Les 50 kilos :poids mort) 
l"qté i* q té ;c qlé Eztrtœti 

1ÔT 
41 

155 
224 

~ïi 
33 

105 
ta 

170-175 
150 155 
170 175 
205 210 

165 170 
145 150 
165 170 
200 205 

160-165 
140 145 
160 165 
195 200 

100.18(3 
95 I6Û 

150 180 
150 21ii 

Bceuts 
Vaches... 
Veaur 
Moutons.. 

Ont été vendus : 6 bœufs. 12 vaches, pour 
Montauban. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Montpezat-d'Agenais, 18 septembre. 

Apport, 1,000 quintaux. Cours pratiqués i 
fretin, 30 à 40 fr.; 100-4, 45 fr.; 90-1, 75 fr.; 80-1, 
85 fr.; 70-4, 90 fr.; 60-4, 115 fr. 

Villeneuve-sur-Lot, 20 septembre. 
Apport 2,000 ù 2,500 quintaux. Cours pratl. 

qués ; 
40-4, de 155 à 160 fr.; 50-4, de 125 à 135 fr.| 

60-4, de 110 à 120 fr.; 70-4, 100 fr.; 80-4, 90 fr.) 
90-4, 75 fr.; 100-4, de 60 a 65 fr.; ilO-4. de 50 il 55 fr.i 
fretin, de 20 à 35 fr. Le tout les 50 kilos. 

Saint-Bartbélemy, 21 septembre. 
Apport, le 18 septembre : 300 quijitauxi 

Cours : 60/5, 130 fr.; 60/5, 115 à 120 fr.; 70/5, 95 à 
100 fr.; 80/5, 85 à 90 fr.; 90/5, 65 a 70 fr.; 100/5. 
55 a 60 fr.; 110/5, 50 fr.; fretin, 30 à 40 fr. 

L.ibos, i'i septembre. 
Apport: i.cuo quintaux, vendus rapidemen) 

avec légère hausse. Cours: 40/4, 140 à 145 fr.: 
50/4, 125 a 130 fr.; 60/4, 115 à 120 fr. : 70/4, 10» 
h 110 fr.; 80/4, 85 il 90 fr. ; 90/1, 75 h 80 fr.; 100/5, 
55 à 60 fr.; fretin, 20 h 40 fr., le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ Dt i tULGUSE 
Toulouse, 20 septembre. 

Blés. — A la Tax« 
Haricots, de 150 a l(>o fr. rnectotttre; fèves, 

('.c 48 à 50 fr. les 65 kilos; vesces noires, de 
47 à 48 fr. les 80 kilos. (Cours officieux.) 

Farines. — A la taxe. 
Fourrages. — La marchandise ayant été ré-

quisitionnée, il n'y a lieu eu à vendre au 
marché. 

SOURSË OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises,) 

Paris, 20 septembre 
Huile de lin, 328 r>. 

MARCHÉ DÉ PARIS-1 û ViLLETTE 
Paris - La Villette, 20 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,195; invendus, 28, Ire 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 £r. 20; 3e qualité, 
2 fr. 92. Prix extrêmes: de 2 fr. 26 à 3 fr. u6. 

Vaches. — Amenées, 744; Invendues, 2. Ira 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 3 fr. 56. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 106. 1rs 
qualité, 3 fr. 24; 2e qualité, 1! fr. 98; 8e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes: de 2'?r. 4t> è 3 fr. 28. 

Veaux. — Amenés et vendus, 3,577: Ire qua-
lité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. a 4 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et vendus, 4,509. lr< 
qualité, 4 fr. 68: 2e qualité, 3 îr. 9S; 3e qualité, 
3 fr. 38. Prix extrêmes :. de 2 fr. 73 à 5 fr. 10. 

Porcs. —■ Amenés èt vendus, 2,219. Ire qua-
lité, 5 fr. 38; 2e qualité, 5 fr. 04; 3e qualité. 
4 fr. 66. Prix extrêmes : do 4 fr. 58 a 5 fr. 48. 

Marché très modérément approvisionné; de-
mande bonne en toutes catégories d'animaux, 
et prix fermes, avec une hausse de 14 h 16 cent 
times sur le gros bétail, do 10 centimes sur le) 
veaux et les moutons, et de 8 à 10 oentimei 
SUT les parcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 120 liv.; à trois moi? 
119 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 213 liv.; à trois mois, 
240 liv. 5 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.'; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Il n'y a que LEGER gui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc. 
TXiÈS OH33DEt 

8, rue Hugucrie de 2 à 5 h., Bordeaux. 

Ecoulements, Prostatlte, CjsSt». 
QUÊRISQN SUREotb 

Le flsx. B f. F. euwc.Ptr™ » HARBOHîlE êt tontes Pharmacie» 

P01LSI .. craveT» ara-ara rasioaiemeoi 
Mh ORtMl ÉPILATOIRE PILOBI 
HJJei garanti. L* flacon 8 franc» /** 
DOLAû Ci». tOku. t\w. St-Ouea. Parifl 

tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN doVALS 

au repas du soir régularise 
fonctions «digestives. 

Le X>irecfeuj-;Hl.e0UN0UILH0U 
iigt? ,T Le Gérant. 6. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 11. Bordeaux 

IA PESSAC, %$ tfTulî 
'(précise, à la ferme du Burch, 
Chez comtesse de Clouet, il sera 
■procédé par Mo Brezzi, notaire, à 
îa vente publique d'un troupeau 
(te vaches laitières hollandaises, 
a taureau et i (jénisses bolland., 
d cheval, 1 jument et 2 fau-
cheuses. 

Visible lundi, jeudi, samedi, à 
partir de midi. 

IEPÏÉ8ENTANT 
Tng. (le préfér., actif, visitant 

régul.. industr. Bordeaux et la 
banlieue, est demandé. Fixe et 

'remise. — Adresser tous rensei-
gnements et références 200, quai 
ïemmapes, 200, à PARIS. 

TACHERONS, r^t 
■;t'riers maçons, menuisiers, char-
pentiers, couvreurs, ardoisiers 
font demandés par l'Entreprise 
ttu Camp de Songe Th. Comte et 
Boggio frères. Travaux à façon 
de toute nature. Prix élevés. 
S'adresser ou écrire sur le chan-
tier au Camp de Souge, près 
gaint-Médard-en-Jalles. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues et de Matériel 
Vendredi 28 septembre 1917. A 

dix heures, rue Beck, II, à Bor-
deaux, il sera procédé par le re-
ceveur des domaines il la vente 
de : 

20* pain de (juerro manque, 
13*50 balayures de riz, 6*33 ba-
layures de haricots, 83 barils ;i 
saindoux, 02 corbeilles ou pa-
niers, G* vieux, fil de fer, 5*50 ob-
jets et débris divers en toile. 

Dans la même séance seront 
mis en adiud'eattop les braises, 
débris ila pain, balayures de 
magasin, criblures d'avoine, 
draines de loin, résidus do loin 
et ilo paille, ;\ provenir pendant 
le 4o trimestre 1917. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines 

BONNAL. 

Â y canot à voile à dérive, 
I. très bon état; long. 5"»40, 

lare 1">70. S'w Maurice Dupuch. 
Villa «Les Flots», au Cap-I-erret 

Vt y Propriété bord mer, 
ri ï»Royan. Vue magniflqu 
boé -

près 

floéan, 42"ÔÔb fr. Ëcr. capitaine 
' ' Cercle, 13, Intendance, Bx. 

^jomme actif et intelligent, 12 
Il ans, déni, emploi quelconque, 
kianutentionnaire, surveillant. 

Ferrèrc, 26, r. Gravelottc, Bx. 

rail DEM. place chauffeur d'au-
wrl to pour camions ou voitu-
rettes. Eorire: Marcel Galy. rue 
Lucien-Faure prolongée, Bordx. 

m DEMANDE des ouvriers 
tourneurs, 75, rue de Kater, 

5TÊNO-DACTYLO demandée. 
Four de Racheveur demandé. 
MAURICE LEDOUX ET 0>,10, 
place du Vieux-Marché, Bordx. 

i« ijEVDRE auto Grégoire 13 HP 
"A V très bon état. S'adresser à 
'Lavau, méc-n, Ste-Foy-la-Grande. 

' DACTYLGCRAPHE 
Viemandéa ay. sér. référ. corn-
anercialos. Ecr. Line, Havas, Bx. 

J 'achèterai BAR avec 4 fi 5 p. 
vid. Arcac-hon ou Royan. Près. 

Ec. Bcrbard, 11, pl. Tourny, Bx. 

nrrnp gérance commerciale 
UrrnC h dame capable con-
naissant travail bureau, direc-
tion, pouvant fournir garantie 
et références sérieuses exigées. 
Ecr. p. r. Etienne B., Bordeaux. 

MOTOBLOC à V., 16 HP, 6 cyl., 
1912, limousine grand luxe, 

état absolument neuf. Ghlcard, 
30, rue samt-Maur, 30, Bordx. 

Occas. A v. cheval, voiture bou-
chère. Bourdieu, 11, r. G^-Maurian 

J oo pers. dipl. au c' commerce, 
dessin, deiniio emnl. S'adr. Sé-

r.ac, 99, rue Récollets-, Toulouse. 

Â UTO. Répar., transf., consc1, 
2, pl. Marceau, b« Bouscat. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

(T»M DEM*o réformé ou réfugié 
wll conn. soins chevaux et ser-
vice maison bourg., payé, logé, 
nourri. S'adres. Thomazo, Dax. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
40 fr. Brevet garanti dep. 40 fr. 
Martin, 213, rue Judaïque, Bdx. 

E rates rate cordiale 
et ©oimsîiiercSraïe 

VOUS — êtes les fabricants. 
NOUS — sommes les acheteurs. 

Prière nous faire des ofïres 
tous produits alimentaires. 

Cornichons, Purée de Tomate, 
Conserves de Sardines, Prunes, 

Légumes, Noix, etc. 
CAMPBELL & C°, 

BRABANT COURT, LONDON, E, C. 
Banques : London et South Western 

Fenchurch Street. E. G 
Crédit Lyonnais, Bordeaux. 

Télégraphie sans fi! 
Carrière d'avenir. Etude prati-
que par correspondance. Bre-
vet en 4 mois. Préparation ma-
rine de commerce. — Brochure 
gratis. — Institut T. S. F. Rue 
Perdonnet, 5, Paris (10me). 

DfKSCAP Villa meubl. à louer 
r ËÔDHU à part, octobre. Ch. 
cent., eau, gaz. gaz, élect. tél. ga-
rage, 3,000":-' Pr vis. Frelet, Pessac 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANX 
— — — 28. rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCODLEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

A VENDRE 
Un lot roues fer de 0m80 et 

1 môt. diam., acier U 60x30x67", 
longueur 3 m. 25. 

Etain en lingot, plomb, cuivre 
rouge en planches et en tubes, 
acier comprimé rond de 35T, tu-
bes aoier de 50"/™ ext. On demd« 
à faire usiner des pompes à vin. 

S'adresser chez A. Massif, à 
Sauveterre-de-Guyenne (Giriio), 

ACHAT DE VIEUX JOURNAUX 
et Illustrations de 25 à 35 fr. les 
100 kilos. Roy, 15, r. Lalande, Bx. 

Mo Boyer, avoué, dem. un clerc 

2o AVIS. — M. Boize a vendu son 
bar, 173, c. d'Espagne, à M. Réou-
let, 22, rue de La Teste, où op-
posit. sont, reç. jusq. I01, octobre. 

ÉLECTRICITÉ 
29, allées de Tourny, 

demande DONS MONTEURS 

TEINTURE ET 1METTOYAGE 
Usine I^IASIE, 

»J-»C tonnes bois de chauffage à 
tf/O vendre 35 fr. la tonne, pris 
sur place à 4 kilom. gare. Ecr. 
C. Bergier, c. Espagne, 51, Bdx. 

vendre château, parc, pro-
priété. Ecr. Vanié, Havas, Bx. 

fjU DEM-VNDE porteuse de pain 
US» et femme pr toute la jour-
née, 35, rue Notre-Dame", 35, Bx. 

JSOi^J^.-S.A.GrSîm 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx. 

D EMANDE: Ouvrières et a p. 
prenties payées. Travail faci-

le. 246, cours de Toulouse, Bdx. 

SYPHlLISetVOIES U BINAIRES 
INSTIT0T 3ÉR0THÉRAPIQ0E DU SÏÏD-ODEST, 23, cours de l'JntesjjJance.BoFiîeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

TRIANON-THEATRE * (Cours de l'Intendance) 
DU 18 AU 24 SEPTEMBRE INCLUS 

Soirées à 9 heures. — Matinée à 2 heures i5 le Dimanche 23 Septembre. 

KM* w <u'jn.«yv^J.'v a i » 
Comédie en trois actes de Victorien'sARDOU et E. DE NAJAC, 

Une des plus jolies pièces du répertoire. 
Places de 4 fr. 50 à 1 tr. 25. — Location an Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Qour cause d'agrandissemont, 
r on déni, une bonne coupeuse 
avec référ., et des jeunes filles 
sérieuses de 15 à 13 ans présen-
tées par parents pour appren-
dre la casquette et chapeaux. 
Entrée de suite. Bonnes rétribu-
tions. S'adr. 48, r. Hugueriô, 48. 

HOYAGEUR, jeune homme, 30 
w ans, habitué au commerce, tr. 
actif, demande place dans mai-
son d'avenir. Référ. aérieuses. 
Ecrire RICHON, Ag. Havas, Bdx.-

Af»Ui:TERIONS OU LOUE-rtwrlCI RIONS rails Decau-
ville toutes dimensions. S'a-
dresser 16, quai Louis-XVIII. pHAUFFEUR auto privée dem<i<s 

w en remplacement. Chât. Léon 
Carignan, par La.^'resne (Gdo). pONTRE-MAITRE ot DESSINA-

V TEUR p. constr. mécan. Ecrire 
avec référ. 18. r. Monadey, Bdx. lin dem. bonne ouvrière lisseu-

V se, 2, pl. Puy-Baulin, au lor. 
AJUSTEURS TOURNEURS de-
H mandés, 1S, r. Monadey, Bdx. Qerruriers demandés, travail 

© stable; 35, r. des Sablières, 35. 
Mécanicien chauff. vapeur préf. 
Hldem. p. entret. usine k Bègles. 
A Gré, 16. ail. d'Orléans, Bdx. 

ftn dem. apprentie chaussures, 
U 13 à 14 ans, 10, r. de Guiertne. 

Maison rapport à v., 7,000 fr., 
IH au centre. S'« 10, r. Guienne 

J. F. brev. bacc, donn. leo. Ec. 23, 
r. Bazeilles, ch. Pessac, Talence. 

Charpentiers, menuisiers, ma-
w nœuvres demandés; Pinçon, 
225, rue de la Benaug-e, Bordx. 

■ chet. mobilier bur. prend, sui-
H te loc. Ec. Jampy, Havas, Bx. 

nu DEM. petit ouvier, Charcutio 
UN da Tours, 4, rue Judaïque. 

« if Jolie petite propriété, 285, 
H ¥■ route du Médoc, mais. 5 p. 
moderne. P* 15.500 fr. On visite 
le dimanche, de 10 a S heures. 

«IDE COMPTABLE, si possible 
M sténo-dactylo, demandée de 
suite, 12, place des Capucins, 12. 

Ai dem. de suite, 230, av. Thiers, 
U bon emballeur. Sér. référenc. 

BLENORRHAG8E ̂ taJffi.^^*SÏÏÏ 
|BspécifiqneCOUDERC,Ph"duSol8il.il.Lafayette,Toulouse. 6' 601<"poste. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE sans rechute possible» 

par Us COMPRIMES Ho GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pfearmacïe GIBERT, 19, rue d'Âobagse, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, PhM Roussel, 1, place Saint-Projet. 

A U Epicerie-Comestibles, riebo 
B» clientèle, 200' p. jour, très 

bonne affaire. Bénéfice 3,000 fr. 
Lateulado, 17, allées Damour, 17. 

Bonne à tout faire demandée, 
D connaissant bien ménage ré-
férences. 17, ail. Damour, au 1er. 

P f se marier vite et bien, lire 
l'« Ami du Foyer ». N» s. pli 

fermé, 0.50. Rue Rivoli, 66, Paris. 

Mariages non., dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Dame comptable, veuve, excel-
lentes références, dem°"o place. 
Ecr. Mm» Vidal, 31, r. de Cursol. 

Machines - Outils 
en magasin : Perceuses, tours, 
al'fùteuses, mandrins. Maison 
Schutz S.-A., 49, q. Bourgogne. 

nu désire louer magasin r. Ste-
Ull Catherine ent. Comédie et c. 
Alsace. Ecr. Thorés, Havas, Bx. 

AU achèt. ou louerait presse hy-
Ull draulique force majeure.Fro 
offre. Ec. Nemo, Ag. Havas, Bx. 

C omptable expérimenté maison 
vins ayant clientèle et agents 

demande bon emploi même par-
tie ou autre. Se dénlaceralt. Ecr. 
Maintenon, 6,- r. Mlnvielle, 6, Bx 

CHAUDRONNIER ET TOUR-
NEUR demandés au tramway 

de Cadillac. S'adresser au chef 
de dépôt, Deschamps, à Bordx. 

2 7rtft U Huile d'olive extra 
-lUU IV» à 500 fr. les 100 Ml. 

logé en fût pris à l'entrepôt. 
Ec. C. Bergier, c. Espagne, 51, Bx 

M jé&JAPP demandé valet de 
ËnrlUb chambre et cuisi-

nière, bons appoint. Sér. référ. 
exig. Ec. Gervaix, Havas, Bx. 

INSTITUTION ALLARY, r. Mil-
llière et r. Succursale. Prôpar°r. 
aux examens. Rentrée dès clas-
ses 2 octobre. La direct»» reçoit 
tous les jours, de 14 à 16 heures. 

npUETERIONS LOCOMOBILE 
ftbnE 20 à 25 chevaux. Ecrire 
J. EVQUEM et Ct«, Bdx-Bastide. 

ON DEMANDE garçon livreur. 
S'adresser 9, rue Beaufleury 

A U camion 12 HP, bon état, 
I» transformable phaéton. 

Ecr. Ricard, Miramont (L.-et-G.) 

STENO - DACTYLO rapide de-
mandée d'urgence. Appointe-

ments 300 fr. par mois. Ecr. Th. 
Comte et Boggio f'°", entrepren», 
camp dé Souge, près St-Médard. 

LAINES FRANÇAISES 
pour Bonnetiers 

et Merciers en Gros 
J. L. GUENEZ 

Saint-Valery-sASomnie 

APPART* meubl. demandé par 
employé administn: chambre, 

cuisine et si poss. salle à man-
ger. Caminade, 60, rue Clément. 

SALAMANDRE ocmasndéede 
Ecrire, UNE,, Agence Havas, Bx. 

ON DEMANDE 
SEIGLE OU FARINE SEIGLE 
WEILL, 7, rue Lafayette, Bx. 
Faire offres écrites ou verbales. 

AUTO 
Coupé ou cond. inté.1914 dem<i«». 
Pressé. Ec. Line, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

I25^
IN

YcgLERf?0UUVGEELLES 
fn^DII '11, rue Peyronnet 1U°DII 
Achetons bout"" bordel'" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

GRAND ARRIVAGE 
VIN ROUGE NOUVEAU 

SIMON, 66, quai de Paludate, B» 

Front. Achet. vins en bout. F" 
offres, Ea Debor, Havas, Bx, 

ACUETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Ci° Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,50 pièce. 

DEYRIS, 155, rue Mouneyra. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 fr. 50 prises à domi-
cile. Elle, 8, r. Despin. Tél. 583. 

Boutoillos 
Achète bordelaises 0 fr. 50. Ecr. 
route du Médoc, 30, ou-tél. 11-87. 

BARRIQUES NEUVES 
Disponibles à vendre. 

S'adresser à J. VIGNEAU ET 
FILS, Saint-Macaire (Gironde). 

maison 8 p., jardin, 
S«-Ferdinand, i tèU 

A DEÀiTE OO.frOO fr. sur i tête, 
Bt£R I E On diviserait. 

Latoulade, 17, ali Damour, 1 à 3» 

nts désire acheter ou louef 
Un demi-muids ou futaille? 
pour cidre, Moulin ou Broyeur, 
Ecrire Germain, Ag. Havas, Bx, 

UtA^lAPE « Retraité 8,000 fr 
mHnlrluE ■ et joli chalel 
épouserait d"o, vvo ou d!v. avec 
ou sans dot, mais honorable. 
Ecrire Dejèan, Ag. Havas, Bdx 

A MARIER : bien, 40,000 fr. 
et espérances, avec célibat:!:ri 
ou veuf sérieux. Eorire Sain 
tongeais, Agence Havas, Bordx, 

A l/endre plein- centre import. 
I Immeuble susceptible gros 

rapport. Ec. Duvler, Havas, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

8Ï, rue Judaïque, Bordeaux 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au l«r). 

P IANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

urlnaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. -VO 

Institut de la Faaulté de Paris, 5®, rue Hasucrie. iSoa'rteaeax. 
T» l'jours,4e 10412h.«t 317 h.; «in., 10» 12h., etptr lettre. Méthode supérieure du D1 LATANÉ (30' année). 

VIS DE PRRSSOntS. Encon 
quelq. vis et appareils de ser-

rage d. les forces 50 et 60f. Chei 
Desclaui et Co, 16, r. Cursol, BX 

Pointes, boulons à vendre, tour 
tes dim. Eo. Courtln.Havas.Bj 

A U beau mob. L. XIII p. camp, 
S» ou chât. 129, rue Naujac* 

éPUADDÉ Chien bleu d'Au< EUnnirC vergne, corde en< 
roulée autour du cou. Le rame» 
ner ou aviser domaine de la 
Tour-Rouge, comno de La Roquil-
le c°n So-Foy-la-Grande. Récomp, 

PERDU dimanche après-midi 
un tendeuir camion auto, en-

virons Ste-Catherine. Comédie. 
Prière rap. 57, r. 3-Conils, Réo^ 

PERDU lundi soir montre oii 
dame à brac. extens. Rapp, 

2, pl. Saint-Genès, 2. Récomp,, 

PERDU mercredi montre-brace* 
let émail, or, n° 423. Rap. 314, 

boul. de Taience, 314. Récomp, 

TROUVE montre or 7 septem* 
bre. S'adr. à MUo Dufour, 233, 

rue Naujac, 233, de 6 à 7 h. solr< 
 < 

fîUEUAgiy M. REGOURD re» 
UllEBnUAcevra lundi 23 coin 
rant un fort convoi de chevaux! 
tous genres, tous prix, 21, rus 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide* 

SYNDICAT DES OUVRIERS DU POll'l 
(CHARBONNIERS). — RéunlBh générale lo 
samedi 22 septembre, h huit heures du soir, 
h la Bourse du travail, rue Lalande, 42, ïi 
Bordeaux. Syndiqués ou non sont priés d'y as-
sister. 

NOUVELLES COMMERCIALES A 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 20 septembre. 

4 


